
Mondes miniatures  
dévoilés à coup de pinceauLes jeunes  

sauveteurs  
à l’abordage
À Saint-Gingolph, le club 
de sauvetage, qui a souf-
flé ses 140 bougies cette 
année, forme des appren-
tis secouristes lacustres 
tous les vendredis soir. 
Mais la relève ne répond 
pas toujours à l’appel. Re-
portage entre massages 
cardiaques, noeuds de 
navigation et pilotage sur 
le Léman.

Des vaches 
sauvées  
d’un brasier
Lundi à l’aube, un incen-
die conséquent a détruit 
en partie la ferme de 
La Moutonnerie, sur la 
commune d’Ollon. Aucune 
personne n’a été blessée. 
Le pire a été évité avec 
le sauvetage de tout le 
cheptel. Malheureuse-
ment, les oies du do-
maine n’ont pas survécu 
au feu. 

Chablais� P.07 St-Triphon� P.07
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MONTREUX� P.05

« Une douloureuse »  
de 20 centimes pour 
des médicaments

RECORD DU MONDE� P.09

Chardonnne veut 
déboucher 3’000 
bouteilles à la fois

VILLARS-SUR-OLLON� P.03

Trois générations 
se mobilisent pour 
fêter le 1er Août

VEVEY-SPORTS�  P.20

Metin Karagülle 
vise bien plus 
que le maintien

Culture� p.23

Oiseaux et nature 
luxuriante prennent 
vie sous les traits de 
la Corsaline Manon 
Richard. Entre tra-
dition et imaginaire 
personnel, ses pein-
tures miniatures sont 
un métissage subtile. 
Des oeuvres qui ex-
plorent un héritage 
pictural ancestral.
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Xavier  
    Crépon

Une voix 
en moins

La semaine dernière, 
La Région a cessé de 
paraître. Ce quoti-
dien n’a pas survé-
cu, et avec lui dis-
paraissent aussi des 
emplois. Quelques 
semaines plus tôt, 
20 minutes annonçait 
la fin prochaine de sa 
version papier. Deux 
contextes différents, 
mais un même constat: 
les titres s’effacent, et 
l’on mesure alors ce 
qu’ils représentaient. 
À chaque annonce de 
ce genre, les réac-
tions sont nombreuses. 
Politiques, lectrices, 
lecteurs s’inquiètent, 
s’indignent même. Mais 
souvent, trop tard. L’at-
tachement à un média 
se manifeste parfois 
davantage au moment 
de sa disparition qu’au 
fil de son existence. 
Or, ce sont les gestes 
du quotidien — lire, 
s’abonner, soutenir — 
qui permettent à une 
rédaction de tenir. Car 
l’information de qualité 
a un coût. Elle repose 
sur des journalistes 
professionnels, formés, 
reconnus, rémunérés 
en conséquence. Le 
tout-gratuit, aussi pra-
tique soit-il, ne permet 
pas cela. Il ne garantit 
ni la pérennité, ni les 
moyens nécessaires à 
un vrai travail d’en-
quête et de terrain. De-
puis 2021, nous avons 
choisi de miser sur une 
presse de proximité et 
indépendante. Le Ri-
viera Chablais Hebdo 
va bien. Mais comme 
pour tant d’autres 
titres, l’équilibre reste 
fragile. Ce journal 
existe parce que vous 
y croyez, et il continue 
grâce à votre confiance 
renouvelée. Pour que 
les voix locales ne 
s’éteignent pas une à 
une dans l’indifférence.

L’édito d’
Armando Prizzi

Lô photographie

ÉDITION  
GRATUITE

Abonnez-vous  
pour le recevoir tous 

les mercredis !

Découvrez 
nos formules

abo.riviera-chablais.ch

Animations 
gratuites

Du 22 juillet au 2 août

DINO LAND 
EXPERIENCE

Remonte 
le temps et 
lance-toi 
dans 
l’aventure !

24/7

CENTRES-MANOR.CH

Le bois aux 
mille éclats
Les coups de tronçonneuses et l’odeur de sciure ont rythmé  
les rives villeneuvoises du 14 au 20 juillet. Dix artistes venus 
des quatre coins d’Europe ont façonné en direct la matière 
brute pour la 4e Biennale de Villeneuve.
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Cet animal  
près de  
chez vous

Une gentille mal aimée

Je suis plutôt jolie, je fais peu de dégâts, 
je n’ai rien de diabolique, alors pour-
quoi ne m’aimez-vous pas? Parce que je 
sens le moisi? Pour votre information, 

je vide mes glandes uniquement lorsque 
l’on m’agresse. Un seul jet et la répulsion 
apparaît. Cris, grimaces de dégoût, envie 
de vomir. Si vous aviez réfléchi un brin, 
vous ne m’auriez pas approchée et rien de 
tout cela ne serait arrivé. C’est dessiné sur 
tout mon corps. Rouge et rayé: «Attention, 
toxique, ne pas toucher!» Les toxines de 
ma cuirasse, je les récupère sur mes plantes 
chéries et j’en mets plein ma carapace. J’ai 
donc du poison dans tous les coins de mon 
physique chatoyant. La plupart des ani-
maux l’ont compris: ils me fichent une paix 
royale. Et s’ils devaient me croquer dans un 
instant d’égarement, ils seraient écœurés, 
souffriraient de maux d’estomac, voire 
mourraient. Il ne faut pas me chercher. 

Je n’ai peur que des rouges-gorges et de 
certaines musaraignes qui, vraisemblable-
ment, apprécient ce qui pue… Je m’en méfie 
autant que des mouches et des guêpes qui 
sont mes pires ennemies. Elles me repèrent 
grâce à mon odeur, justement, et elles me 
parasitent si je n’y prends pas garde. Elles 
pondent aussi dans mes propres œufs, 
dans mes nymphes, partout. Quel toupet! 
Avec mon mâle du moment, j’ai travaillé 
des heures et des heures pour donner nais-
sance à nos petits, sous des paires d’yeux 
d’humains abasourdis. En effet, quand vous 
regardez des membres de mon espèce se 
déplacer en duo tête-bêche sur des ombel-
lifères, il ne s’agit pas d’un numéro de 
cirque. Nous sommes en train de copuler! 
La prochaine fois, merci d’avance de res-
pecter notre intimité, car contrairement à 
certaines de mes cousines, je ne me per-
mets pas de venir traîner dans votre lit… 

Non pas parce que cela ne m’intéresse pas, 
mais parce qu’il n’y a pas grand-chose à 
manger chez vous. Ce que j’aime, ce sont 
les graines de carotte, de fenouil, de panais, 
de coriandre. En bon insecte piqueur-su-
ceur, je transperce mon butin et j’aspire son 
intérieur. Taisez-vous, je vous prie: je ne 
représente pas un grave danger pour votre 
potager. Alors admirez, plutôt que d’écraser. 
Sinon, la sage punaise arlequin se transfor-
mera en canaille pestilentielle!

Une chronique de 
Virginie  
Jobé-Truffer 

D
R

La punaise arlequin enduit sa 
cuirasse de toxines récupé-
rées sur des plantes.� |  Wikimedia
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Tout débute avec une bombe: Pe-
ter Van Gael (Tom Vermeir) reçoit 
une demande d’extorsion, pour évi-
ter la publication d’une vidéo d’un 
viol collectif, survenu il y a 30 ans 
lors de vacances entre amis. Coïnci-
dence: cette même bande d’amis est 
sur le point de se réunir pour des 
retrouvailles sur une île. Un séjour 
qui a tous les ingrédients pour virer 
au drame tortueux et captivant.
Car ces vieux amis en sont convain-
cus: la taupe menaçant de révéler 
leur plus sombre secret se trouve 
parmi eux. Vieilles rancunes et ja-
lousies contaminent toutes les re-
lations, chacun est donc suspect. 
Dignes d’un roman d’Agatha Chris-
tie, les épisodes se déroulent à la 
manière d’une enquête ludique aux 
conséquences funestes.	
Aux contours initialement flous, 
les sept personnages se précisent 
grâce aux flashbacks rythmant les 
différents épisodes, nous plongeant 

dans un été insouciant, en 1992. 
Tout le récit va se dérouler sur ces 
deux temporalités, oscillant entre 
les souvenirs de ces jours inno-
cents d’il y a 30 ans, qui ont pré-
cédé l’effroyable agression sexuelle, 
et le présent sur l’île paradisiaque. 
À l’instar du groupe d’amis, nous 
sommes entraînés dans la quête 
des coupables. Ce qui semblait 
être une histoire de vengeance et 
de culpabilité se transforme en un 
réquisitoire plus nuancé sur les res-
ponsabilités de chacun.
Couplé à ce récit digne d’une in-
trigue policière, «Two Summers» 
dresse aussi le portrait peu reluisant 
de la lâcheté humaine, plus parti-
culièrement masculine. «C’est une 
zone grise», «Nous étions tous sous 
l’emprise de drogues et d’alcool», ou 
encore «Nous n’étions que des ga-
mins qui s’amusaient»: ces expres-
sions montrent clairement que le 
déni et la dissimulation, pratiqués 

par la majorité des hommes du 
groupe, sont un moyen d’apaiser 
une culpabilité profondément an-
crée… une tentative d’absoudre 
son rôle – actif ou complice – 
dans un viol collectif. 
En évitant l’écueil moraliste, 
cette mini-série excelle dans la 
nuance. Grâce au montage al-
terné entre deux époques, elle 
met en évidence la complexité 
qui se cache derrière chaque 
décision. Et de souligner que 
lorsque justice est demandée, 
c’est trop souvent couplée 
d’énormes compensations 
et sans grand discernement. 
«Two Summers» nous montre 
que faire justice soi-même, 
c’est prendre le risque d’une 
sanction trop forte et injuste.

Informations: Les six épi-
sodes de «Two Summers» 
sont accessibles sur Play RTS.

« Two Summers », 
le danger des pratiques punitives
Des vacances idylliques virant au cauchemar: dans ce thriller psychologique belge, un règle-
ment de compte entre amis questionne la notion de réparation.

Par Noémie Desarzens

d’chez nous
Mot 

Ça péclotte,  
dis donc !

Un vélo branlant, un moteur 
qui ronfle, une montre qui 
ne donne plus bien l’heure... 
Ça péclotte! Rien qu’à 
l’oreille, le mot titube. Issu 
du verbe patois pèclottâ, il 
ne s’applique pas qu’aux ma-
chines en fin de course: les 
humains aussi péclottent. 
Ceux qui traînent du pied, 
qui toussent plus qu’ils ne 
parlent, ou dont la santé bat 
de l’aile. Si le verbe est fa-
milier aux Vaudois, le nom 
l’est peut-être moins: péclot. 
À l’origine, il y aurait une 
montre de mauvaise qualité, 
un vieux réveille-matin. En 
somme, tout ce qui tourne 
encore… mais juste juste. 
LME

Source: B. Gloor, Langage des Vaudois
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Fête nationale

En station, le rendez‑vous patriotique est un 
incontournable qui traverse les générations. 
Trois d’entre elles racontent «leur» fête.

Karim Di Matteo� kdimatteo@riviera-chablais.ch

À eux trois, ils couvrent un 
demi-siècle de «success story» 
locale, celle du 1er Août à Villars. 
Ils ont contribué à le lancer, à le 
faire prospérer et à en assurer 
aujourd’hui encore la vitalité qui 
le caractérise. Michel Dätwyler, 
ancien syndic et cheville ouvrière 
des débuts, Michael Jeandet, 
actuel président du comité d’or-
ganisation, et Michaël Bochatay, 
le «petit jeune» de 38 ans, sont 
l’alpha, le gamma et l’omega 
du rendez-vous patriotique 
villardou. 

Au fil de leurs explications, 
on comprend l’importance de 
ce week-end folklorique et de 
son populaire cortège dans leurs 
cœurs de Suisses et de Villar-
dous. Le Mérite de la Commune 
Ollon-Villars, reçu à titre indivi-
duel par Michael Jeandet en 2024, 
vaut pour toute une équipe d’or-
ganisateurs. «Tous les conseil-
lers d’État y sont passés pour leur 
discours du 1er Août, s’enorgueil-
lit-il. En 2021, nous avons même 
eu Guy Parmelin, président de la 
Confédération!» 

Cette année, c’est le Chablai-
sien Frédéric Borloz, ministre de 
l’éducation vaudoise, qui mon-
tera sur l’estrade le 1er Août au 
soir, en préambule aux feux d’ar-
tifice de l’Office du tourisme (voir 
programme ci-contre).

Un «Bijou» de manifestation
Michaël Bochatay était pour sa 
part destiné à finir au comité. 

Non seulement, l’hérédité pèse 
(il est le petit-fils d’Eugène Bon-
zon, dit Bijou, figure tutélaire 
du 1er Août à Villars), mais il n’a 
pas manqué un cortège depuis 
qu’il est en âge de marcher. «Mes 
deux filles non plus!, ajoute-t-il. 
Je préparais les chars avec mon 
grand-papa. J’ai toujours baigné 
là-dedans, toujours défilé. Et ma 
maman m’a déjà dit que mainte-
nant qu’elle est à la retraite, plu-
tôt que de marcher elle montera 
sur un char!»

Michel Dätwyler, mémoire 
du groupe à 78 ans et ancien pré-
sident, se plaît pour sa part à 
saluer les pionniers (Henri Guex, 
Hermann «Bouby» Heiz, Albert 
Manidi, Claude Schwab, etc.). Il 
se souvient des tâtonnements du 
début. «En 1971, lorsque la station 
de Villars était dirigée par André 
Willi (ndlr: le directeur de l’OT), 
on organisait un spectacle sons et 
lumières qui retraçait les origines 
de la Confédération. D’abord vers 
le ski-lift du palace, ensuite sur la 
place du Marché, puis à la place 
du Rendez-vous, qui servait alors 
de décharge terreuse. C’était déjà 
Bijou qui était responsable de 
l’aménagement.»

En 1978, la décharge est pleine 
et l’événement s’éteint sous 
cette forme pour mieux renaître 
l’année suivante au cœur de la 
station, un cortège en prime. 
Le  1er  Août de Villars est officiel-
lement né et prendra de plus en 
plus d’ampleur.

Le défilé en point d’orgue
Le cortège, justement, ne cesse de 
s’étoffer: chars, orchestres, ani-
maux… La calèche des débuts de 
l’hôtellerie sur le plateau ne rate 
pas une édition. Les Milices vau-
doises font partie des habitués, 
tout comme Jean-Marc Richard, 
qui fait régulièrement le déplace-
ment pour diffuser son émission 
«Le Kiosque à Musique» sur les 
ondes de la RTS depuis la cantine. 

«Cet été, les fameux fifres et 
tambours de Bâle (ndlr: Basler 
Mittwoch-Gesellschaft 1907) 
seront à l’honneur, annonce 
Michael Jeandet. Le cortège 
comptera 6 à 7 chars et 500 per-
sonnes défileront. On parle d’une 
manifestation qui draine jusqu’à 
10’000 personnes sur le week-
end et que même le Covid n’a pas 
tuée!», ajoute l’habitant de Hué-
moz, 57 ans. 

Si toute nouvelle force vive 
désireuse de s’investir est la bien-
venue au comité, le volet inter-
générationnel n’a pas faibli en 
plus de 50 ans, et les amateurs 
de folklore à l’ancienne côtoient 
les plus jeunes fêtards. «Cer-
tains reviennent à Villars exprès, 
parce qu’ils savent qu’ils y croise-
ront d’anciens amis ou connais-
sances», ajoute Michaël Bochatay. 
«Et puis l’ambiance est très fami-
liale, jamais un débordement 
grave», surenchérit Michael Jean-
det. «Tout au plus, conclut Michel 
Dätwyler, un cheval est monté sur 
une table une fois.»

Programme complet à 
retrouver ici:  
Fête du 1er Août à Villars

Scannez pour 
ouvrir le lien 

Les autres événements en Riviera et en Chablais
Sous la terre quand le soleil…

Autre tradition liée à la Fête nationale, 
le «Brunch du 1er Août» a été lancé en 
1993 par l’Union Suisse des Paysans. Si 
ce rendez-vous patriotique et gourmand 
se déroule généralement à la ferme ou à 
l’alpage, au milieu des bottes de paille, il 
existe aujourd’hui des déclinaisons pour 
le moins originales. Sur la Riviera comme 
dans le Chablais, il est ainsi possible de 
trinquer au Pacte de 1291 dans les pro-
fondeurs de la terre. 

Sortez vos gamelles !

«Ah non, si on fait griller les cervelas à 
l’intérieur, il y a tous les systèmes anti-feu 
qui vont s’enclencher!», se marre Chris-
tophe de Rham, directeur du Musée Fort 
de Chillon. Bon d’accord, les schübligs et 
autres saucisses de veau seront cuits sur 
la terrasse. Avant d’être servis manu mi-
litari au Bistrot du Soldat, l’ancien réfec-
toire de la troupe niché au cœur de la for-
teresse. Avec des tomates roses de Berne 
et fromages frais en entrée ou encore des 
meringues fribourgeoises au dessert, ce 
bataillon de viande fumante venu de chez 
Suter sera bien escorté.

C’est la deuxième fois depuis 2023 que 
l’ancien Fort militaire de Veytaux orga-
nise son brunch aux couleurs helvétiques. 
Rendez-vous dans la roche, à une tren-
taine de mètres sous la montagne, où le 

thermomètre reste sagement entre 19 et 
20 degrés. Encore équipé de ses tables 
d’origine, le Bistrot du Soldat ne com-
porte que 24 places assises. «Mais l’idée 
serait de faire deux services en fonction 
des inscriptions», précise le responsable 
des lieux. 

Si le Fort de la Riviera attire toute l’année 
des visiteurs du monde entier, ce ren-
dez-vous est, pour le coup, destiné à des 
«bruncheurs» de la région, principale-
ment des familles. «Nous avons la chance 
d’avoir un public local présent et fidèle», 
se réjouit Christophe de Rham. 

Tarif: 39 francs (hors boissons  
et sans entrée au musée). 
Inscription au 021 552 44 55 ou sur  
fortdechillon.ch/fete-nationale-suisse

Avec du sel, votre patrie ?

La «Taverne du Dessaloir» était l’endroit 
tout trouvé. À 450 mètres de profondeur, 
cette salle, jadis creusée par les mineurs 
pour leurs moments festifs, accueille de-
puis une dizaine d’années des brunchs du 
1er Août. La Fête nationale s’annonce ca-
niculaire? «Ici, il fait 18 degrés toute l’an-
née, il faut prévoir une petite jaquette», 
indique Lara Riccio, responsable événe-
ments des Mines de Sel de Bex. 

Une septantaine de convives peuvent 
prendre place autour du grand buffet, qui 
joue à fond la carte des produits locaux: 
viennoiseries et pains de la boulangerie 
Charlet à Barboleuse, spécialités froma-
gères de la Laiterie de Bex ou encore mets 
du traiteur Planchamp à Vouvry. «Et nous 
proposons également du Gruyère et de 
L’Étivaz, vieillis dans notre cave et frottés 
avec de la saumure de la mine», souligne 
Lara Riccio.

Pour se creuser l’appétit, une visite guidée 
du site chablaisien est organisée avant 
de se mettre à table. Un rendez-vous qui 
attire chaque année des touristes, mais 
aussi des gens de la région. «Il y a des 

fidèles pour qui c’est devenu un moment 
incontournable.»

Tarifs (visite + brunch): 65.- adultes/ 45.- 
jeunes/ 35.- enfants/ 15.- enfants jusqu’à 
6 ans. Départs à 9h45 ou 11h15 (durée 
totale 3h30). 

Pas d’accès déambulateur/chaise roulante/
poussette. 

Inscriptions: 
salina-helvetica.ch/fr/brunch-mines

La ferme, et puis c’est tout

Si vous préférez l’air libre, la vue des 
montagnes et le tintement des cloches 
de vaches, plusieurs exploitations de 

la région ouvriront leurs portes lors du 
1er Août. À découvrir ici: recherche.pay-
sanssuisses.ch/fr

Durant le 1er Août, les troupes qui défilent lors des cortèges rencontrent souvent un franc succès.�  | DR

À Villars, la tradition 
du 1er Août ne se dément pas

Pour Michael Jeandet, Michel Dätwyler et Michaël Bochatay (de g. à dr.), la fête patriotique villardoue rime avec passion et tradition.�  | K. Di Matteo
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AVIS D’ENQUÊTE  
COMMUNE DE MONTREUX

AVIS RECTIFICATIF POUR L’AVIS D’ENQUÊTE AU SENS DE L’ARTICLE 
72C RLATC – ERREURS DANS LES DOCUMENTS MIS EN LIGNE
DEMANDE DE PERMIS DE CONSTRUIRE (P) 
Enquête publique ouverte : du 18.07.2025 au 18.08.2025
Compétence :  (ME) Municipale Etat  Réf. communale :  13614
N° CAMAC :   233779  Parcelle :    1610 
Coordonnées (E / N) :  2560673/1145566 N°ECA :    2851A 
Nature des travaux :   Transformation(s), Modifications d’une installation de 

communication mobile existante pour le compte de 
Swisscom (Suisse) SA et de Salt Mobile SA, adaptée aux 
technologies 3G-4G-5G, située au chemin du 1er Août – 1832 
Villard-sur-Chamby / VALL - VD-0718A 

Situation :  Chemin du 1er Août, 1832 Villard-sur-Chamby
Propriétaire :   JAGGI GEORGES   
Auteur des plans :   ALEXANDRU OVIDE, AXIANS SUISSE SA  
Demande de dérogation : Art. 24 LAT
Particularités : L’ouvrage est situé hors des zones à bâtir

Le dossier peut être consulté au Service de l’urbanisme

Suite à deux départs en retraite et une réorientation professionnelle, la Municipalité de 
Leysin met au concours trois postes d’

Employé/e à la voirie 100 %
Profil souhaité :
•  Au bénéfice d’un CFC d’agent d’exploitation service voirie  
ou titre jugé équivalent (maçon, paysagiste,...)
• Titulaire du permis de conduire catégorie B, à l’aise avec les véhicules de travail
• Esprit d’initiative et apte à travailler seul ou en équipe
• Aisance dans les contacts humains et sens du service public
• Sens des responsabilités, autonomie et rigueur professionnelle
• Assurer des horaires de travail parfois irréguliers (service de piquet)
• Permis de machiniste M2-M3 serait un atout

Tâches principales :
• Entretien des espaces verts (tonte, fauchage, taille, plantation, arrosage)
• Entretien des talus et bords de route
• Entretien des parcelles communales et du domaine public
• Déneigement et salage des routes, chemins et trottoirs, places et alentours
• Ramassage des ordures et des points de collecte
• Entretien et nettoyage des stations de relevage
• Soutien lors de manifestations

Entrée en fonction : 1er novembre 2025 ou date à convenir

Conditions d’engagement : par contrat de droit privé

Candidature : votre dossier de candidature accompagné des documents usuels 
est à adresser à la Municipalité de Leysin, Case postale 14, 1854 Leysin ou par courriel  
à s.personnel@leysin.ch jusqu’au 20 août 2025.

Renseignements : M. Jean-Marc Udriot, Syndic (079 658 21 72)

AVIS D’ENQUÊTE COMMUNE DE  
LA TOUR-DE-PEILZ
DEMANDE DE PERMIS DE CONSTRUIRE (P)

Enquête publique ouverte du 23.07.2025 au 21.08.2025
Compétence : (ME) Municipale Etat Réf. communale : 4204
N° CAMAC : 237914 Parcelle : 897, 898
Coordonnées : 2555925/1145253
Situation :  Avenue de la Perrausaz 79 / Chemin de Vassin 10
Description de l’ouvrage :  Installation de deux Moloks
Propriétaires :   MACHOUD Fabienne / Commune de La Tour-de-Peilz 
Auteur des plans :   MIOCEVIC Tomislav, CDF immobilier SA, Crissier

Le dossier, déposé au Service de l’urbanisme et des travaux publics, Maison de Commune, 2e étage, 
peut être consulté de 07h30 à 11h30 et de 13h30 à 16h00. Les documents relatifs à l’enquête 
peuvent également être consultés sur le site cartoriviera.ch/enquetes-publiques.

AVIS D’ENQUÊTE COMMUNE DE  
LA TOUR-DE-PEILZ
DEMANDE DE PERMIS DE CONSTRUIRE (P)

Enquête publique ouverte du 23.07.2025 au 21.08.2025
Compétence : (ME) Municipale Etat Réf. communale : 4205
N° CAMAC : 239832 Parcelle : 772
Coordonnées : 2555330/1145326
Situation :  Avenue des Alpes 66
Description de l’ouvrage :  Installation de deux Moloks
Propriétaire :   lemage SA
Auteur des plans :   MIOCEVIC Tomislav, CDF immobilier SA, Crissier

Le dossier, déposé au Service de l’urbanisme et des travaux publics, Maison de Commune, 2e étage, 
peut être consulté de 07h30 à 11h30 et de 13h30 à 16h00. Les documents relatifs à l’enquête 
peuvent également être consultés sur le site cartoriviera.ch/enquetes-publiques.

AVIS D’ENQUÊTE  
COMMUNE D’ORMONT DESSOUS
DEMANDE DE PERMIS DE CONSTRUIRE (P)

L’enquête publique est ouverte du 23.07.2025 au 21.08.2025 
Compétence : (ME) Municipale Etat Parcelle(s) : 4044  
No CAMAC : 243065 N°ECA : 2225 2228   
Coordonnées (E / N) : 2574175/1139770 
Nature des travaux :  Démolition totale
Description de l’ouvrage : Démolition bâtiments 2228, 2225 ainsi que route d’accès
Situation : Arsat
Propriétaire(s) :  Commune d’Ormont-Dessous  
Auteur(s) des plans : Chablais Etude Bois Sàrl, Rey Valentin 
Particularités : L’ouvrage est situé hors des zones à bâtir

La Municipalité
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AVIS D’ENQUÊTE  
COMMUNE DE MONTREUX

DEMANDE DE PERMIS DE CONSTRUIRE (P)
Enquête publique ouverte : du 23.07.2025 au 21.08.2025
Compétence : (ME) Municipale Etat Réf. communale : 15480
No CAMAC : 239216  Parcelle :  2629
Coordonnées (E / N) : 2’559’210/1’143’970 No ECA :  2219
Nature des travaux :   Transformation(s), Projet de transformation intérieure 

- Aménagement de nouveaux locaux habitables 
au rez inférieur et aux combles - Installation 
d’une isolation périphérique - Pose de 53.3 m2 de 
panneaux photovoltaïques - Installation de 2 sondes 
géothermiques - Aménagement d’une place de parc 
extérieure.

Situation :  Chemin de la Crétaz 32, 1822 Chernex
Propriétaire :  PRÊTRE RENÉ JEAN MARIE 
Auteur des plans :  YVES KISSLING ARCHITECTE 
Demande de dérogation :  Dérogation à l’art. 29 du RPGA 1972, distance à la 

limite, application des art. 80 et 97 LATC. Dérogation 
à la limite des constructions, application des articles 
82 et 97 LATC chiffre 6.

Le dossier peut être consulté au Service de l’urbanisme
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AVIS D’ENQUÊTE COMMUNE DE 
����������������
����������������������������������


Enquête publique ouverte ���
	����
�
�����
�����
�
�

Compétence :  �������������� ��­�­ Réf. communale : �
��

N° CAMAC :  
�����  Parcelle :   �	

Coordonnées :  
���	
�������	
� N° ECA :   
���

Situation :  ���� �� ������ ����������


Description de l’ouvrage :   ����­�������� ���� �­�� � ������� ������������­� �
�����­�� �� �� �­���­����� �­����� �������������
������ ­���������­�������­��� �� �

Propriétaire :   ������� ����������
���

Auteur des plans :    �������������­�����������­ �­ ������­����� ­�
� �����������­ �­ ������� � �

Le dossier, déposé au Service de l’urbanisme et des travaux publics, Maison de Commune, 2e étage, 
peut être consulté de 07h30 à 11h30 et de 13h30 à 16h00. Les documents relatifs à l’enquête 
peuvent également être consultés sur le site cartoriviera.ch/enquetes-publiques.

AVIS D’ENQUÊTE COMMUNE DE 
����������������
����������������������������������


Enquête publique ouverte ���
	����
�
�����
�����
�
�

Compétence :  �������������� ��­�­ Réf. communale : �
��

N° CAMAC :  
�����  Parcelle :   ��


Coordonnées :  
���		������	��� N° ECA :   
		�

Situation :  �� �� �� ����� ����

Description de l’ouvrage :   ����������­�������­��� �� ��� ������������ � ­�
����­���������­�� �� �� �­���­���

Propriétaire :   � ��� ���

Auteur des plans :    ���������������� �������­ �­ ��� ������ �­�������
��­����

Le dossier, déposé au Service de l’urbanisme et des travaux publics, Maison de Commune, 2e étage, 
peut être consulté de 07h30 à 11h30 et de 13h30 à 16h00. Les documents relatifs à l’enquête 
peuvent également être consultés sur le site cartoriviera.ch/enquetes-publiques.

Terrasse bucolique 
au cœur du village

Ardoise de midi, 
carte de saison 

et menu du Chef

Ouvert du mardi  
au samedi

Parking gratuit

Rue du Village 8 - 1802 Corseauxchatonneyre.lavaux chatonneyre.ch

SPECTACLE
LUMINEUX

FÊTE 
NATIONALE
2025 
VEVEY
VENDREDI 1ER AOÛT

SOUS LA GRENETTE

8H30 – 11H00 → PETIT DÉJEUNER OFFERT À LA POPULATION
11H00 – 11H45 → PARTIE OFFICIELLE

AU BAS DE LA PLACE DU MARCHÉ

11H45 – 00H00 → STANDS DE RESTAURATION
STAND DE L’ASSOCIATION DU JUMELAGE VEVEY-CARPENTRAS (40ÈME ANNIVERSAIRE)
11H45 – 14H30 + 17H30 – 00H00 → ANIMATIONS MUSICALES
22H00 – 22H30 → SPECTACLE LUMINEUX

04 Riviera Chablais Hebdo  N° 213  |  Du 23 au 29 juillet 2025
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Gégé reçoit une facture de 
20 centimes pour des cachets
Insolite

La filiale de Sun 
Store de Clarens a 
envoyé un bulletin de 
versement à un retraité 
pour s’acquitter de 
médicaments non 
remboursés par son 
assurance maladie. Les 
frais de port plus chers 
que le dû prêtent à 
sourire.

Christophe Boillat 
cboillat@riviera-chablais.ch

«Quand j’ai vu le mon-
tant exigé au bas du bulletin de 
versement, j’ai éclaté de rire. 
20 centimes! Vous vous ren-
dez compte?», se marre encore 
Gérard Norbon*. Début juillet, 
l’alerte septuagénaire de Terri-
tet reçoit de la part de Sun Store 
Clarens la «douloureuse» pour 
des médicaments non rembour-
sés par sa caisse maladie. «Je ne 
sais même pas de quelle molécule 
il s’agit.»

Le retraité a eu un prin-
temps compliqué. Celui que tout 
le monde nomme affectueuse-
ment «Gégé» est tombé dans les 
escaliers et s’est cassé la jambe 
gauche. Hospitalisé d’abord dans 
un hôpital romand, il a ensuite 
été transféré dans un EMS de 
la région pour un court séjour, 
avant de pouvoir réintégrer son 
nid douillet. Dans sa boîte aux 
lettres attendent différentes 

factures inhérentes à sa prise en 
charge. Et donc, celle de 20 cen-
times envoyée dans une enve-
loppe affranchie à … 1 franc.

Facétieux, Gérard Norbon 
envisage un court moment de 
savoir s’il «pouvait la payer en 
plusieurs fois, histoire de voir la 
réaction. Mais ça aurait fait des 
frais. Imaginez le coût du papier, 
l’impression de la facture et de sa 
lettre d’accompagnement, l’af-
franchir, la poster…» (rires). 

Mais Gégé cesse la gaudriole 
et s’acquitte de la facture. «Pour 
ne pas créer de problème, je l’ai 
réglée rubis sur l’ongle. Enfin, 
rubis, c’est une expression...» 
Il l’a fait avant le délai fatidique 
de 30 jours, tel qu’indiqué au 
bas de la lettre de Sun Store, his-
toire de ne pas se voir mettre aux 
poursuites.

Faute avouée
Vous l’aurez peut-être supputé, 
mais il s’avère que ce cas n’est ni 

plus ni moins qu’une méprise. 
Galenica, maison-mère de Sun 
Store, première chaîne pharma-
ceutique en Suisse, a prompte-
ment réagi. «Il s’agit ici d’une 
erreur pour laquelle nous présen-
tons nos excuses les plus sincères 
à notre client. La facture a été 
bien sûr immédiatement annu-
lée», écrit Tanja Clément.

La porte-parole de Galenica 
l’affirme: «Nous prenons cet inci-
dent comme une occasion de 
compléter et/ou vérifier le pro-
cessus, afin d’empêcher l’en-
voi de telles factures. Si le client 
concerné ou un proche se pré-
sente, la pharmacienne s’excu-
sera personnellement pour cette 
erreur.»

Et du côté de «Gégé»? Il n’y a 
pas d’embrouille: «Je ne vais pas 
aller importuner ces personnes. 
L’erreur est humaine. Et surtout 
ce non-incident est clos.»

*nom connu de la rédaction

Une pharmacie a réclamé un remboursement pour quelques centimes. 
| X. Crépon

Résidences 
secondaires

Sur la Riviera, 
la nouvelle taxe fait 
toujours l’objet d’une 
vive contestation. Un 
quart des factures sont 
impayées depuis 2023. 
Le dossier est enlisé 
devant le Tribunal 
cantonal.    

Rémy Brousoz 
rbrousoz@riviera-chablais.ch

Un trou de 1,4 million de francs. 
Voilà ce qui apparaît quand on 
ouvre le livre de comptes de la 
Commission intercommunale de 
la taxe de séjour (CITS), l’entité 
qui redistribue les oboles versées 
par les touristes et les vacanciers 
qui séjournent dans les neuf com-
munes de la Riviera et à Villeneuve. 

En cause? La taxe sur les rési-
dences secondaires. Depuis deux 
ans, environ un quart de ces fac-
tures sont restées impayées. Ce qui 
représente un total d’un millier de 
bordereaux répartis sur 2023 et 
2024. 

Avant d’aller plus loin, rappe-
lons qu’un nouveau règlement est 
entré en vigueur en janvier 2023. 

Avec un changement important 
dans la manière de calculer la taxe. 
En effet, plutôt que de se baser sur 
la valeur fiscale d’un bien, c’est le 
nombre de pièces qui fait désor-
mais foi, chaque pièce étant factu-
rée 400 francs par année. 

Une méthode qui n’a pas man-
qué de susciter de vives réactions. 
C’est essentiellement aux Pléiades 
et sur les hauts de Montreux qu’un 
noyau de résistance s’est formé, 
avec la création du GDIPRS, une 
association de propriétaires bien 
décidés à défendre leurs intérêts. 

Cagibi, salon, même tarif ?
Face à une avalanche de factures 
contestées, la CITS a essayé de cor-
riger le tir. «Le nouveau règlement 
a quelques lacunes techniques», 
admet le municipal veveysan 
Vincent Imhof, qui a présidé cette 
commission durant un an et demi 
jusqu’au 30 juin dernier. «Le texte 
ne définissait pas précisément ce 
qu’était une pièce.» Une «erreur 
de jeunesse», selon lui. «On pen-
sait affiner cette base légale 
ultérieurement.» 

En octobre 2024, la CITS fixe 
un critère: une pièce correspond à 
un volume minimal de 20 mètres 
cubes. «Nous étions à quelques 
semaines de transmettre une pro-
position de directive à faire voter 
par les 10 Municipalités, poursuit 
Vincent Imhof. Cela aurait permis 
de régler une large partie des cas 
litigieux. Dans l’intervalle, nous 

avons demandé aux Communes de 
geler les processus.» En clair, que 
les commissions de recours d’im-
pôts n’envoient pas leurs décisions 
aux résidents secondaires qui refu-
saient de payer leur facture. 

Une consigne qui, d’après 
lui, n’a pas été respectée par la 
Commune de Blonay-Saint-Lé-
gier. «Cette dernière a rendu ses 
propres décisions selon sa per-
ception du règlement, s’agace-t-il. 
Sans surprise, des propriétaires 
qui ont reçu ce courrier ont saisi 
le Tribunal cantonal.» Au moins 
deux recours, soutenus par le GDI-
PRS, y sont actuellement pendants.

Recours déjà partis 
au tribunal
«Je suis très étonnée de cette décla-
ration, réagit Lory Gigandet, prési-
dente de la Commission de recours 
en matière de taxes et impôts à Blo-
nay-Saint-Légier. Nous sommes 
les premiers à avoir statué sur 
des recours. C’était en juin 2024, 
avant même que cette question de 
20 m3 ne survienne. C’est d’ailleurs 
moi qui ai alerté la CITS sur cette 
lacune du règlement. On nous a 
ensuite effectivement demandé de 
geler le processus. Mais dans l’in-
tervalle, des opposants que nous 
avions déjà déboutés ont saisi le 
Tribunal cantonal.» Interpellé à ce 
sujet, Vincent Imhof précise: «Une 
demande officieuse de mettre les 
procédures sur pause avait été 
faite à toutes les Communes avant 
l’été 2024.»  

Selon Lory Gigandet, il aurait 
ensuite été possible de suspendre 
la procédure juridique engagée. 
«Mais notre avocat et celui de la 
CITS ont convenu qu’il était plus 

raisonnable de laisser statuer la 
justice pour y voir plus clair. Nous 
ne sommes en effet pas certains 
que le critère des 20 m3 sera appli-
cable. D’ailleurs, certains recours 
ne concernent pas du tout cette 
question et c’est le système de 
calcul dans son ensemble qui est 
remis en question.» 

Quoi qu’il en soit, la situation 
est à présent bel et bien entre 
les mains des juges vaudois, et 
ce pour une durée encore incon-
nue. Pour une issue également 
des plus incertaines. «Si la justice 
ne penche pas de notre côté, il va 
sans doute falloir revoir le règle-
ment et le faire à nouveau valider 
par toutes les Communes», relève 
Vincent Imhof.

Manque à gagner anticipé
«Je ne pensais pas qu’on en arri-
verait là», soupire-t-il. La CITS 
a effectivement dû faire appel à 
des avocats. Selon l’élu vert’libé-
ral, les honoraires de ces derniers 
pourraient se monter à plusieurs 

dizaines de milliers de francs. 
«J’espérais qu’on passerait à côté 
de ces frais, dit-il. C’est de l’argent 
touristique qui devrait plutôt être 
reversé à des manifestations!» 

La taxe sur les résidences 
secondaires, elle, continue mal-
gré tout à être facturée. «Mais 
puisque le Tribunal cantonal 
doit encore se prononcer, nous 
recommandons aux propriétaires 
de contester», précise-t-il. Avec la 
conséquence, donc, qu’il manque 
actuellement près de 1,5 mil-
lion dans la caisse de la CITS. Et 
le municipal veveysan de rassu-
rer: ce manque à gagner avait été 
anticipé. «Des montants ont été 
provisionnés», indique celui qui a 
transmis le flambeau à Christine 
Chevalley, syndique de Veytaux. 

Reste à savoir combien de 
temps ce blocage durera – une 
procédure jusqu’au Tribunal 
fédéral n’étant pas exclue – et 
quel impact financier il aura sur 
l’aide au tourisme et aux mani-
festations dans la région.   

Un manque de 1,4 million 
de francs dans les caisses

❝
La CITS a dû 
faire appel à 
des avocats. 
J’espérais qu’on 
passerait à côté 
de ces frais”
Vincent Imhof
Président de la CITS 
jusqu’au 30 juin dernier
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C’est aux Pléiades et sur les hauts de Montreux que les contestations 
ont été les plus vives. �  | C. Dervey – 24 heures    
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Monte-escaliers

La mobilité
notre métier

Homelifts
et ascenseurs

hoegglift.ch

Lausanne  T 021 800 06 91
St. Gallen  T 071 987 66 80
Bern  T 033 439  41 41

HOTEL -  LEMAN.CH
Ch. de la Fontaine 2  1805 Jongny s/Vevey  info@hotel-leman.ch  À 7 minutes de la sortie d’autoroute Vevey

RESTAURANT, BAR, TERRASSE, VUE PANORAMIQUE SUR LE LÉMAN

Pour notre restaurant animé au cœur de Gstaad,  
nous recherchons de suite ou à convenir  
un(e) assistant(e) de direction  
expérimenté(e) et motivé(e) 80 - 100%  
(possibilité de travailler à domicile).

Pour succéder à l’actuelle collaboratrice.
Ses tâches comprennent notamment:

• Direction commerciale générale

• Administration du personnel
• Etablissement des offres et devis
• Soutien lors de la planification  

d’événements

• Marketing & réseaux sociaux

Vous ferez partie d’une équipe de 
 longue date et bien rodée dans l’un des 
restaurants les plus réputés de Gstaad.

Nous nous réjouissons de recevoir les 
candidatures de personnes motivées,  
capables de travailler en équipe et faisant 
preuve d’initiative, qui aiment travailler 
de manière indépendante et efficace.

Yvan Letzter et Manuel Stadelmann se réjouissent de votre prise de contact écrite ou 
orale en cas d’intérêt pour ce poste passionnant au sein de notre équipe du Rialto !

info@rialto-gstaad.ch / T: 033 744 74 44 Bienvenue dans  
l’univers de Roberta 
L’école où la danse rime avec passion,  
bonne humeur et fraîcheur !

Depuis ses premiers pas à 9 ans, Roberta n’a jamais quitté la piste. Formée dans 
plusieurs écoles de la région et habituée à la scène, elle a fondé sa propre école pour 
partager, avec énergie et sourire, sa passion de toujours. Enfants, ados ou adultes : 
chacun·e est accueilli·e dans une ambiance conviviale, joyeuse et stimulante, où la 
danse devient un moyen d’expression, de plaisir et de confiance en soi.

Que vous soyez curieux·se, débutant·e ou passionné·e, venez bouger, créer et 
vous amuser… avec une touche d’enthousiasme qui fait toute la différence !

Au cœur de Vevey – Des cours de yoga sont également proposés dans le centre.

roberta@alivecenter.ch

Rue de l’Ancienne-Monneresse 1b 
1800, Vevey

079 645 55 32

Pour plus d’informations :

TRIBUNAL CANTONAL 
POSTE AU CONCOURS

Le Tribunal cantonal met au concours un poste d’

ASSESSEUR DE LA JUSTICE DE PAIX DU 
DISTRICT DE LA RIVIERA-PAYS-D’ENHAUT

Entrée en charge à convenir.

Mission    en tant que magistrat judiciaire non professionnel placé 
sous l’autorité du juge de paix, l’assesseur sera appelé à 
exercer, en matière de protection de l’adulte, des tâches 
juridictionnelles (participation et délibération aux audiences 
de justice de paix, contrôle des comptes de curatelle) et non 
juridictionnelles (analyse de dossiers, appui aux curateurs).

Profil    goût pour l’activité judiciaire et notions de comptabilité; 
des compétences dans le domaine social, médical ou socio-
éducatif sont des avantages.

Conditions générales   être de nationalité suisse, domicilié dans le canton de Vaud, 
de préférence dans le district; activité accessoire (quelques 
heures par semaine); rémunération par indemnités (revenus 
d’appoints); l’assesseur sera appelé à devoir suivre des 
modules de formation en relation avec son activité.

Renseignements   auprès de Madame Virginie Aguet, Première juge de paix du 
district de la Riviera-Pays-d’Enhaut, tél. 021.557.94.44.

Site Internet   http://www.vd.ch/justices-paix

Candidatures    à adresser à Madame Virginie Aguet, Première juge de paix 
du district de la Riviera-Pays-d’Enhaut, Rue du Musée 6, 1800 
Vevey 1, jusqu’au 11 août 2025.

 Secrétariat général de l’ordre judiciaire 
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Saint-Triphon

Un incendie s’est déclenché ce lundi  
à l’aube dans une ferme du village  
de la commune d’Ollon. La fumée était  
visible de loin et le trafic a été perturbé.

Christophe Boillat� cboillat@riviera-chablais.ch

À quelques kilomètres de l’in-
cendie qui a pris lundi vers 5h50 
dans la ferme dite de La Mouton-
nerie à Saint-Triphon, on sent for-
tement l’odeur âcre du feu. Des 
fumerolles persistent, alors que 
des pompiers continuent d’arro-
ser copieusement un grand han-
gar où le feu s’est déclaré. Les 
secours ont réussi à le maîtriser. 
Des ballots de paille sont entas-
sés autour. Dans les champs voi-
sins, on voit beaucoup de débris 
calcinés et des fragments de pan-
neaux photovoltaïques.

Nous sommes ici sur la com-
mune d’Ollon, à l’intersection de la 
route de Collombey et du chemin 
des Grandes-Îles-d’Amont, juste 
après la sortie autoroutière Mon-
they-Sud. La police a bouclé le péri-
mètre, fermé des routes, mis une 
déviation en place jusqu’à midi pour 
rejoindre Aigle et l’A9 par la route de 
la gouille de Saint-Triphon. Le trafic 
sur la ligne ferroviaire de l’Aigle-Ol-
lon-Monthey-Champéry (AOMC) a 
été interrompu jusqu’à 10h30.

Une personne venue de 
Gryon accourt. «Je viens voir si 

je peux encore donner un coup 
de main aux fermiers que je 
connais bien.» Il n’y a pas eu de 
victimes humaines, heureuse-
ment, à déplorer, mais selon un 
témoin sur place ainsi que l’ATS, 
«des oies ont été victimes du feu». 
Apparemment pas les vaches.

Une dizaine de personnes, 
hommes et femmes, certains avec 
un bâton, guident tranquillement 
les bovidés vers des remorques à 
bestiaux. Calmes, les nombreuses 
bêtes empruntent la rampe. 
Quelques-unes attendent leur 
tour dans un champ adjacent. 
«Personne n’a été blessé, confirme 
le syndic Patrick Turrian. Les bâti-
ments n’abritaient pas le bétail au 
moment du sinistre. L’exploitant a 
déjà pu trouver une solution pour 
le reloger.»

60 pompiers
«Le dispositif mis en place est 
important», annonce Sébastien 
Jost. Et le porte-parole de la Police 

cantonale vaudoise de décliner 
les forces actives en présence: 
«Soixante pompiers du SDIS du 
Chablais, des Salines, du Haut-
Lac, de la Riviera, de Lausanne 
et des pompiers de la Compa-
gnie industrielle de Monthey – la 
CIMO. Par ailleurs, la Police canto-
nale vaudoise et la police du Cha-
blais sont aussi venues sur place. 
Le Détachement du poste médical 
avancé a été envoyé.» On aperçoit 
aussi un véhicule de la Protection 
civile du district d’Aigle. «Nous ne 
connaissons pas encore les causes 
de l’incendie. Une enquête a été 
ouverte», conclut Sébastien Jost.

«La ferme de La Moutonnerie a 
été construite initialement pendant 
la guerre de 39-45 sur les terrains 
de la plaine du Rhône défrichés par 
les internés prisonniers polonais», 
peut-on lire sur le site de la Com-
mune, qui en est propriétaire. L’ex-
ploitation gérée par des tiers a subi 
plusieurs mues, la dernière étant 
un agrandissement en 2010.

Les vaches ont été évacuées, mais 
des oies ont péri dans le brasier

VILLARS-SUR-OLLON

Nouvelle fresque géante  
au Grand Chamossaire
Après plusieurs jours de travail, entre soleil tapant, 
pluie et dénivelé, l’artiste franco-suisse Saype a 
achevé son dessin vendredi dernier sur l’herbe des 
cimes de Villars. Sous le regard admirateur des ran-
donneurs venus le voir. «Je viens chaque année et 
c’est toujours autant impressionnant et émouvant», 
s’exclame une Fribourgeoise. Cette quatrième œuvre 
de la série «Human story», intitulée «Vers l’horizon», 
représente un petit garçon prêt pour l’aventure. Cette 
création réalisée à partir d’une peinture écorespon-
sable composée de craie, caséine et charbon est 
visible pendant plusieurs semaines, selon les condi-
tions météorologiques. LME

En bref 
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Saint-Gingolph

Pendant la haute 
saison, les apprentis 
secouristes du lac sont 
formés à Port-Valais 
tous les vendredis 
soir. Immersion entre 
massages cardiaques et 
nœuds de navigation.

Liana Menétrey 
lmenetrey@riviera-chablais.ch

Depuis leur balcon, surplom-
bant le Léman et la plage de la 
Bâtiaz, le sauvetage de Saint-Gin-
golph jouit d’un poste d’obser-
vation de qualité. Accoudé à la 
balustrade, Yann Favre, vice-pré-
sident du club, accueille ce 
vendredi soir, comme chaque 
semaine, les jeunes navigateurs 
pour une formation tous azi-
muts sur les bases du secourisme 
aquatique. 

«C’est parti pour dix minutes 
de nœuds, allez!», s’exclame le 
formateur. Ni une ni deux, la 
dizaine d’apprentis enroulent 

leurs cordes autour de la bar-
rière. Ils s’exercent avec le nœud 
de batelier, le «b.a.-ba du secou-
riste», lance le Gingolais. Il faut le 
faire dans tous les sens, à la verti-
cale, la tête à l’envers, et même les 
yeux fermés. «On ne sait jamais 
les conditions d’intervention, s’il 
y a une tempête et des grosses 
vagues, il faut pouvoir les réaliser 
avec un bateau qui tangue.»

Le sauvetage gingolais, fondé 
en 1985, intervient principale-
ment en cas de panne ou d’avarie 
de moteur, de remorquage et de 
noyade. «Nous intervenons égale-
ment dans le Rhône et la technique 
de navigation y est tout autre. Il faut 
remonter la rivière à contre-cou-
rant, ça tire, il y a les bois flottants 
à éviter», poursuit Yann Favre. 
Contrairement à d’autres sauve-
tages qui fonctionnent sous forme 
de piquets, le club agit sur appel. 
Lorsqu’une alerte tombe — via les 
pompiers ou la police, suisse ou 
française — le responsable envoie 
un message sur leur groupe What-
sApp. Les jeunes bénévoles, dis-
ponibles en 5-10 minutes, doivent 
alors accourir au lac.

À terre comme sur l’eau
Les nœuds à peine défaits, les 
groupes se scindent. Tandis que 

les uns vont sur l’eau à bord de 
«La Vedette», les autres restent 
sur la terre ferme pour répéter 
les gestes de premiers secours. 
Sur la plage, quatre jeunes s’en-
traînent au lancer de corde en cas 
de noyade. 

«Première étape, toujours 
observer. Puis prendre contact 
avec la personne: "Monsieur ou 
Madame, je vais vous aider, regar-
dez-moi, je vous lance une corde, 
écartez les bras et tenez-la." La 
personne doit ensuite se mettre 
sur le dos, pour éviter de boire 
la tasse. Une fois que c’est fait, 
vous la tirez», explique Yann, tou-
jours avec entrain. Les apprentis 
s’exécutent sans broncher. Puis, 
l’heure est à la position latérale de 
sécurité, du massage cardiaque et 
du défibrillateur.

Sur l’eau, c’est Mathilde 
Cohendet, 22 ans, qui prend la 
barre. L’étudiante en radiolo-
gie médicale a obtenu son per-
mis bateau à l’âge de 19 ans et est 
l’une des rares pilotes du sauve-
tage. «Madame, il va falloir vous 
tenir, je vais accélérer», nous 
avertit-elle. Sans plus attendre, 
nous rangeons notre matériel 
photo avant que les gouttes ne 
l’atteignent. L’engin file à belle 
allure. À ce moment, Guillaume 

Pachoud – l’un des formateurs 
– rappelle: «Un pilote sans ses 
bateliers n’est rien!» Amarrage, 
manœuvres, reconnaissance des 
débarcadères: tout est passé en 
revue.

Pour clôturer la soirée de for-
mation, un bénévole doit tester 
le gilet à déclenchement auto-
matique. Lauryn Burnet se porte 
volontaire. À peine a-t-elle sauté 
que le gilet se gonfle au contact 
de l’eau et la retourne sur le dos. 

«Je flotte, mais ça serre, ce n’est 
pas agréable», lance-t-elle, sous 
les rires bienveillants de ses 
camarades.

Une relève qui prend le large
Parmi les bénévoles, le grand 
frère de Lauryn, Kylian est actif 
au club depuis dix ans. «Ce pic 
d’adrénaline, ça me stimule», 
confie l’étudiant en soins infir-
miers, qui souhaite devenir 
urgentiste. Le jeune Gingolais 

nageur-sauveteur regrette le 
manque de relève au sein des 
bénévoles. «Quand j’ai com-
mencé, c’était normal de s’im-
pliquer pour son village. La nou-
velle génération s’active moins, 
pas que dans le sauvetage, c’est 
valable partout, c’est sociétal. 
Cette fibre baisse et c’est dom-
mage.» Kylian Burnet n’hésite 
pas à lancer un appel: «Si vous 
êtes jeune et aimez l’eau, venez, 
on vous accueille à bras ouverts!»

Nouvelle vague de sauveteurs sur le Léman

À bord de «La Vedette», les apprentis sauveteurs lacustres répètent leurs techniques d’amarrage au débarca-
dère de Saint-Gingolph.�  | L. Menétrey
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La Tour-de-Peilz

Active depuis plus de 20 ans sur la Riviera, 
l’antenne régionale de SOS futures mamans 
manque de mains. Le nombre de mamans dans 
le besoin, lui, ne cesse de croître.

Noémie Desarzens� ndesarzens@riviera-chablais.ch

«Vous auriez une baignoire 
plus grande?» Grâce à un traduc-
teur instantané, Nimo parvient à 
se faire comprendre d’Anne-Ca-
therine Sauser, une bénévole de 
Jongny. Originaire de Somalie, 
cette maman cherche aussi des 
vêtements légers pour son bébé 

de huit mois. En ce mercredi 
matin, trois bénévoles sont au 
petit soin des quelques mamans 
qui viennent trouver du soutien 
matériel.

Lit, baignoire, biberon, jeux 
ou habits: le centre boéland 
de SOS futures mamans offre 

gratuitement les équipements de 
base pour accueillir un enfant. 
«Nous avons de tout, sauf des 
couches, détaille Esther Hag-
mann. C’est une question de 
coûts, mais aussi de philosophie. 
Nous ne sommes pas un centre 
de distribution de Pampers 
gratuits.» 

Fonctionnant sur donations, 
cette association vise à soute-
nir les familles dans le besoin. 
Comme pour compléter cette 
mission, une maman vient tout 
juste de franchir le seuil pour 
venir donner des habits d’en-
fants. «Nous sommes une grande 
chaîne de solidarité, acquiesce la 
toute nouvelle présidente de l’an-
tenne régionale Sophie Moser. 
Notre objectif est d’enlever une 
partie de la pression financière 
et matérielle, afin d’accueillir son 
bébé sereinement.»

Donner un peu d’air
Le jour de ce reportage, les béné-
voles n’ont reçu que peu de béné-
ficiaires, ce qui est assez «inhabi-
tuel», selon les responsables de 
l’antenne de La Tour-de-Peilz. 
Accompagnée par deux de ses 
enfants, Caroline revient dans 
les locaux. «Il y a sept ans, l’as-
sociation m’a aidée à accueillir 
mon deuxième fils dignement. 
J’étais en difficulté financière, 
car j’étais à l’aide sociale, et je ne 
recevais que le minimum vital. 
SOS futures mamans m’a permis 

d’avoir une poussette, un lit, des 
vêtements et une baignoire.»

Alors dépourvue de soutien 
familial et en situation de pré-
carité, Caroline a trouvé des per-
sonnes à l’écoute, qui ont su 
la diriger vers d’autres struc-
tures pour répondre à ses ques-
tions. «Cette association aide 
les mamans en détresse, et sans 
jugement.» Enceinte de 9 mois, 
elle attend un quatrième gar-
çon, et si elle revient aujourd’hui, 
c’est pour trouver des vêtements 
pour son futur nourrisson, et des 
jouets pour ses jeunes garçons. 
D’ailleurs, un joli tracteur avec 
une pelleteuse a fait de l’œil à l’un 
d’eux.

Vers les étagères d’habits, une 
rangée de boîtes soigneusement 
classées permet de trier les dif-
férents articles selon l’âge. «Pour 
les pyjamas, vous avez une pré-
férence en termes de couleurs?», 
demande Esther. «Non, tout me 
va», lui répond Caroline.

Si les bénéficiaires sont majo-
ritairement de jeunes mères, 
«nous incluons aussi les papas 
bien sûr, souligne Esther. Nous 
sommes là pour soutenir les 
familles».

Besoin de bénévoles
En plus de cette aide matérielle 
pour les bambins jusqu’à six 
ans, l’antenne régionale de SOS 
futures mamans peut aussi loger 
une maman en urgence dans 

un studio, jusqu’à maximum six 
mois après son accouchement, 
«le temps de se retourner», glisse 
Sophie Moser. 

Ouvert trois jours par 
semaine, le centre boéland a dû 
restreindre ses horaires à deux 

jours (lundi et mercredi), par 
manque de personnel. «Nous 
sommes en train de développer 
nos soutiens, afin de pérenniser 
nos activités, ajoute Esther. Nous 
sommes d’ailleurs en contact 
avec des Communes.» 

Soutien du Lions Club Vevey

L’antenne boélande de l’Association SOS futures ma-
mans a reçu un chèque de 4’000 francs des mains de 
Viktor Puetzer, afin de soutenir ses activités. À noter 
que SOS futures mamans Riviera-Veveyse, c’est:

•	 2 centres d’accueil (La Tour-de-Peilz et 
Châtel-Saint-Denis)

•	 36 bénévoles
•	 191 familles soutenues en 2024 (140 sur la Riviera 

et 51 en Veveyse)
•	 94 nouvelles bénéficiaires

Record du monde

L’Association les 
Amoureux de 
Chardonne organise 
une nouvelle Fête 
des vendanges les 12 
et 13 septembre. Ils 
essaieront d’inscrire 
leur nom dans le 
fameux Guinness Book. 

Xavier Crépon 
xcrepon@riviera-chablais.ch

Les férus de fromage s’en 
rappellent encore, en avril der-
nier, près de 5’000 participants 
s’étaient rendus à l’Expo de 

Martigny pour engloutir plus de 
2’000 kilos de raclettes. De quoi 
rapatrier le record du monde de 
la plus grande raclette en Suisse. 
Cette fois-ci, c’est du côté de la 
bouteille que quelque chose se 
prépare à Chardonne.

Les 12 et 13 septembre pro-
chains, une nouvelle Fête des ven-
danges va être organisée au cœur 
du village des hauts de la Riviera. 
Et les organisateurs ne font pas 
les choses à moitié. Ils tenteront à 
cette occasion de réunir suffisam-
ment de participants pour débou-
cher le plus grand nombre de bou-
teilles de vin simultanément.

«Et uniquement du Chasse-
las des vignerons de Chardonne», 
lance Kamel Bourébi, l’organi-
sateur de la manifestation. On 
espère que 3’000 bouchons vont 
voler dans les airs!» À noter que 
l’activité est payante, comptez 

35 francs pour une bouteille de 
37,5 cl, un tire-bouchon, un verre 
souvenir, ainsi que la possibi-
lité de commander un certificat 
Guinness World Records.

Le président de l’Association 
des Amoureux de Chardonne 
compte surtout sur cet événement 
pour marquer les esprits. «Outre 
la chasse de ce record détenu par 
Poschiavo, aux Grisons, avec près 
de 1’000 bouteilles débouchées, 
Chardonne sera aussi la seconde 
Commune de la région à organi-
ser une Fête des vendanges, après 
Lutry.» 

Le terroir célébré
Avec cette fête, les organisateurs 
souhaitent avant tout mettre en 
lumière le riche patrimoine vini-
cole de leur coin de pays, célé-
brer les traditions ancestrales et 
honorer le travail passionné des 
vignerons locaux. À la tête du 
comité, Kamel Bourébi n’en est 
pas à son premier essai. L’entre-
preneur organise déjà «Le che-
min des capites» depuis trois ans, 
une balade gourmande qui relie 
chaque été Chardonne à Corseaux.

Cette fois-ci, il mise encore sur 
l’alliage gastronomie et festivités. 
«Notre village sera le temps de 
deux jours un lieu de rencontres 
où amateurs de vin et familles 
se retrouveront pour vivre un 
moment inoubliable.»

Et pour ce faire, le programme 
se veut complet: tavolata de 130 
mètres pour 500 convives, pressée 
de raisins, marché artisanal, mas-
terclass sur les vieux millésimes, 
bœuf à la broche, concerts et ani-
mations pour les enfants. Manque 
toutefois à l’appel un grand cor-
tège, les Amoureux de Char-
donne «préférant se concentrer 
pour l’instant sur ces nombreuses 
autres activités à mettre en place».

Ces derniers attendent 4’000 
personnes et comptent réunir 
une centaine de bénévoles pour 
la bonne tenue de cet événement. 
«Grâce à eux, la fête sera d’autant 
plus belle et permettra aussi de 
resserrer les liens avec les habi-
tants», conclut Kamel Bourébi.

L’affiche de la Fête des vendanges de Chardonne 2025 rassemble 
épicuriens, musicien et fêtards. Le but de cet événement: rassembler 
les différents participants autour du patrimoine viticole.�  | Imapro

3’000 bouchons  
à faire sauter

FAITES LE PLEIN D’ÉCONOMIES  

AVEC STATION-SHOP 1800 !
 

Profitez de réductions exclusives sur le carburant  

& du paiement sur facture dans notre station ainsi  

que des avantages dans nos entreprises partenaires.

ENTREPRISES PARTENAIRES :
 
Schweizer Automobiles SA
 › Franchise carrosserie :  
50% prise en charge

 › Mécanique :   
5% de remise sur la facture 

 › Prise en charge & restitution  
à domicile

 › Véhicule de prêt offert  
pour travaux carrosserie

 › Devis gratuit

OG Automobiles SA
 › Évaluation de la valeur  
de votre véhicule gratuite

 › Offre de rachat sous 24h

 › Paiement en espèces  
ou par virement bancaire

info@elgrego.ch

stationshop1800

Rue du Clos 2- 1800 Vevey

Découvrez  
les avantages  
de notre carte 

essence

Pub

Une association pour aider 
les mamans en détresse

À l’instar de Nimo, toute maman peut venir chercher du soutien et de 
l’aide matérielle pour son enfant. �  | N. Desarzens
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021 925 36 60  |  abonnements@riviera-chablais.ch  |  www.riviera-chablais.ch

Pour vous abonner, remplissez le formulaire  
à nous envoyer sous pli et à affranchir à : 

Riviera Chablais SA, Chemin du Verger 10, 1800 Vevey  
ou par téléphone au : 021 925 36 60 

  Mme    M.     Entreprise

Nom     

Prénom

Rue/N°  

NPA/Localité

E-mail     

Date de naissance

Tél. privé     

Mobile

Date & Signature

Veuillez écrire en MAJUSCULES

L’abonnement sera mis en service dès réception de ce coupon et une facture vous sera envoyée.  
TVA et frais de port inclus.

 Cochez votre formule

Pour tout nouvel abonnement 

annuel recevez une 

carte cadeau d’une valeur de

*1 carte-cadeau de CHF 20.– dans tous les magasins 

Migros, pour les nouveaux abonnés.  

Réception de la carte après paiement  

de votre abonnement. Offre valable  

jusqu’à rupture de stock.

CHF 20.–*

 Semestre 
6 mois pour 
CHF 69.-

Economique 
12 mois pour 
CHF 119.-

Digitale 
12 mois pour  
CHF 109.-

+ +

édition +papier digitaleédition édition +papier digitaleédition digitale*Uniquement l’édition

*  Un accès  
illimité à notre 
site web et à 
son e-paper. 
L’édition 
papier ne vous 
est pas livrée.

Les nouvelles ne partent pas en vacances.

et recevez le journal  
de votre région  
chaque  
semaine

abo.riviera-chablais.ch

Abonnez-vous



Stylée et entièrement équipé.
La Toyota C-HR Plug-in Hybrid Swiss Edition
désormais avec avantage client de CHF 7ʹ800.–.
Toyota C-HR Swiss Edition, 2,0 Plug-in Hybrid , 164 kW/223 ch . Prix de vente net conseillé , TVA incl . 
= CHF 44’900 .– déduction de la prime CHF 4›000.– = CHF 40’900 .– , avec avantage équipement 
additionnel , valeur CHF 3’800 .– = avantage client total de CHF 7’800 .– . Ø cons . 0 ,8 l/100 km , 
15,1 kWh/100 km, CO₂ 20 g/km , eff . énerg . C . Promotions valables pour les signatures de contrat du 
1.7. – 31.8.2025 ou jusqu’à révocation . 

GACHNANG AUTOMOBILES SA
Chemin des Lieugex 4, 1860 Aigle
T +41 24 468 60 60
gatoy@swissonline.ch | www.gachnang-automobiles.ch

Pub

Blocage inattendu pour la place du Marché

Bex

Alors que le projet d’aménagement semblait en 
bonne voie, une poignée d’opposants regrette 
le coût important de la mue. Ils critiquent 
également le manque de certains équipements.

Christophe Boillat� cboillat@riviera-chablais.ch

Surprise dans la Cité du Sel: 
le très attendu réaménagement  
– depuis plus de 50 ans – de l’an-
tique et désuète place du Mar-
ché est combattu, contre toute 
attente. Et ce, quand bien même 
le Conseil communal avait lar-
gement validé le dessein muni-
cipal en 2020, déjà, lui octroyant 
une enveloppe de 1,2 million de 
francs (après réduction, via un 
amendement). 

Se rajoutaient 410’000 francs 
supplémentaires apportés par 
les Transports Publics du Cha-
blais pour les travaux relatifs au 
déplacement de l’aménagement 
de l’arrêt de la ligne ferroviaire 
du BVB (Bex-Villars-Bretaye). 
Même si là, la planification a pris 
un retard considérable à cause de 
demandes de l’Office fédéral des 
transports – finalement purgées. 
Le dossier allait donc bon train.

Mais patatras! L’enquête 
publique pour fixer les objectifs 
de construction qui s’est tenue 
de mai à juin a été combattue. 
«Nous sommes environ six ou 
sept à ne pas être d’accord avec 
deux points essentiels, même 
si nous sommes heureux que la 
place soit réaménagée», annonce 
Jacques Théraulaz, vice-pré-
sident de la Société vinicole 
de Bex.

Pour cet ancien municipal de 
Tolochenaz, «l’absence dans le 
projet de WC publics sur la place, 
comme actuellement d’ailleurs, 
est un vrai problème». Autre 
contradicteur, Charles-André 
Nicollerat ne décolère pas: «La 
nuit, des gens urinent à proxi-
mité. Souvent le matin, il y a des 
vomissures sur et autour de la 
place.»

Contacté, le syndic Alberto 
Cherubini s’étonne de ces diffé-
rents points relevés. «Nous avons 
fait part de la volonté d’aménager 
des WC publics. Des discussions 
sont très avancées avec les Forces 
motrices de l’Avançon pour les 
installer devant leur bâtiment. 
Tout ceci sera explicité lors de la 
réunion de ce vendredi durant 
laquelle une partie de la Munici-
palité et les services techniques 
discuteront avec les opposants.»

Pas de couvert prévu
Autre grief, l’absence de couver-
ture démontable pour abriter 
des manifestations ponctuelles. 
«C’est déjà un point faible du 
lieu actuel et donc ce ne sera pas 
mieux après. Cela aurait dû être 
un vrai plus pour une place de ce 
type. Ça n’incite pas les diverses 

associations ou sociétés belle-
rines, dont la nôtre, à vouloir 
créer des événements», déplore 
Jacques Théraulaz.

Actuellement, les cérémo-
nies et autres manifestations se 
déroulent dans la Grande salle 
ou dans la cour du collège. Ce 
n’est pas la vocation première de 
la place réaménagée, qui se veut 
être le lieu de vie commun aux 
Bellerins. «Justement, ça fait très 
cher payer pour peu de plus-va-
lue, alors que notre Commune 
ne roule pas sur l’or», clame 
Charles-André Nicollerat.

Multiples aménagements 
Le syndic tient de son côté à 
mettre en avant «la valorisation 
de l’espace», qui sera agrandi. 
Le riche bâti historique sera 
conservé, les places de parc 

supprimées. Piétonne, la place 
comprendra de nouveaux arbres, 
des bancs et une vingtaine de 
fauteuils mobiles. Une sculpture 
en bronze sera aussi installée. 
Elle sera signée Olivier Estop-
pey et représentera deux béliers. 
Une fontaine avec 21 jets à même 
le sol animera encore la belle 
saison. «Sans oublier, un cha-
let et des marchés les lundis et 
jeudis. Il appartiendra alors aux 
citoyens comme aux sociétés de 
se l’approprier», conclut l’édile.

Pour autant qu’elles soient 
maintenues, le Conseil commu-
nal aura la charge de lever les 
oppositions, ou pas. Vraisem-
blablement dans sa séance du 
15 octobre. Sauf autre écueil, le 
chantier durera tout 2026, avec 
une inauguration espérée en 
décembre.

À gauche, la future place du Marché qui est prévue pour fin 2026, et à droite, la place actuelle désuète qui ne dispose que de peu d’équipements publics.

Cette semaine, nous vous emmenons à la décou‑
verte d’un lieu pas comme les autres. Dans la zone 
d’activités d’Aigle se niche un trésor peu connu 
du quidam moyen, un peu plus de l’amateur de 
voitures prestigieuses. 

Le musée de la Fondation Hervé recèle 
une quarantaine de voitures anciennes, 
toutes issues d’une collection débutée 
dans les années 30 par Jacques de 
Wurstemberger (1917-2009). Ce comte 
vaudois, né à Mont-sur-Rolle, était 
passionné de courses automobiles et 
de voitures de marques prestigieuses. Il 
les a collectionnées, bichonnées, utili-
sées pour des rallyes et autres concours 
d’élégance. 

Ce trésor inestimable a été autrefois 
gardé dans le Château de Vincy, à Gilly, 
propriété de Jacques de Wurstemberger. 
Avec son compagnon René Rey, le comte 
a déplacé son trésor à Aigle, après que 
le couple s’est installé définitivement à 
Villars. René Rey, 81 ans, est président 
de la Fondation Hervé, une structure à 
but non lucratif et d’intérêt public. 
Gardien du temple aiglon, il le fait 
visiter «sur demande et principalement 
pour des groupes, quelquefois pour des 
particuliers passionnés qui viennent de 
l’étranger». Une fois grimpé l’escalier, 
on se retrouve projeté de quelques dé-
cennies en arrière, précisément 
d’un siècle devant une Lancia Lambda.

René Rey a dressé des présentoirs et 
des étagères pour ses quelque 6’000 mi-
niatures de véhicules toujours en cours 
d’installation. Acquis chez les brocan-
teurs, des bidons d’huile, des affiches 
et autres pancartes publicitaires de 
marques encadrent le saint des saints: 
la collection elle-même.
On découvre le long de deux grandes ran-
gées des Talbot, Citroën, AC, MG d’avant-

guerre. Une Jaguar E-Type nous fait de 
l’œil. «Chaque voiture a sa spécificité, son 
charme, sa rareté, sa mécanique particu-
lière», poursuit René Rey. Au milieu du 
musée, trône une Delage D8 120S. «C’est 
une bête à concours d’élégance celle-ci. 
Elle en a gagné plusieurs.»

La collection, remarquable, est notamment 
connue pour posséder des voitures fran-
çaises Avions Voisin. 11’000 en tout ont 
été construites, il en reste 200 seulement. 
La Fondation Hervé en possède six, soit 
le plus en Europe. «Le clou du spectacle, 
c’est le modèle C25 Aérodyne de 1935.» 
Autre rareté, une Aston Martin conçue en 
1950 par David Brown, la célèbre DB1. 
Quatorze exemplaires sont sortis des 
usines. «On n’en recense plus que trois 
au monde.» Enfin, sur les cinq MG du 
musée, une seule roule encore sur la pla-
nète, et elle est évidemment conservée 
avec le plus grand soin par René Rey. 
C’est la WA de 1939!

Plus d’infos: alpesvaudoises.ch/fr/
P19926/aigle/fondation-herve-musee-
des-voitures-anciennes
«Fondation Hervé», Z.A. Châble-
Croix, chemin de Marjolin, Aigle.

Les mécaniques rares 
de la Fondation Hervé

Ni vu, 
ni connu

Texte et Photo: Christophe Boillat

René Rey, gardien 
du temple fort 
d’une quarantaine 
de voitures.
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Une nouvelle classe pour les 3 à 6 
ans a vu le jour ce printemps dans 
cette école pas comme les autres. 
Nichée dans une ancienne tannerie 
rénovée, l’école Montessori mise  
sur la curiosité, l’autonomie  
et l’émulation entre les âges  
pour éveiller chez chaque enfant  
le goût d’apprendre à son rythme.

Dans la méthode Montessori, on ne parle pas 
de « classe » au sens traditionnel, mais plu-
tôt de groupe de travail d’environ 30 élèves, 
répartis par tranches d’âges : 3-6, 6-12 et 12-
16 ans. « Jusqu’ici, nous n’avions qu’un seul 
groupe par cycle, et la demande était forte 
pour accueillir les plus petits, souvent les 
frères et sœurs d’enfants déjà chez nous », 
explique Pascale Randin, co-fondatrice, coor-
dinatrice des programmes et responsable de 
la section secondaire. 

Ainsi, les combles ont été aménagées ce 
printemps pour offrir un nouveau lieu vivant 
et inspirant, où l’on se sent bien dès qu’on y 
entre. La clarté, les volumes généreux et les 
couleurs chaleureuses invitent autant à l’ima-
gination qu’à l’apprentissage. Dès la rentrée, 
l’école pourra donc accueillir de nouveaux 
élèves de 3 à 6 ans.

UNE PHILOSOPHIE DU VIVANT
Ouverts, colorés, baignés de lumière par des 
verrières au caractère industriel, les espaces 
sont conçus selon les principes Montesso-
ri : matériaux naturels, beauté et harmonie. 
Ils doivent soutenir un enseignement non 
frontal : « Les plus jeunes regardent les plus 
grands, les grands expliquent aux plus petits. 
Cela crée un climat de confiance, sans stress, 
où l’émulation prime sur la compétition », 
souligne Chantal Richter, responsable des 
sections 3-6 ans et 6-12 ans « Si un élève fait 
une expérience, il peut inviter les plus jeunes à 
observer. Cela stimule tout le groupe. ». 

Les enfants choisissent librement leurs ac-
tivités et apprennent à structurer leur pro-
gramme. Cette liberté demande un suivi in-
dividualisé et rigoureux : « Notre exigence est 

avant tout celle de la qualité et de la mise en 
pratique au quotidien de valeurs fondamen-
tales comme la courtoisie, la bienveillance et 
le respect », souligne Pascale Randin. 

Le matériel Montessori favorise la concentra-
tion et valorise la connaissance de soi, même 
chez des enfants ayant des troubles de l’at-
tention (TDAH). L’approche vise à développer 
l’intelligence propre de chaque élève, en lui 
laissant la place de structurer ses idées, ses 
savoirs et son rythme.
Des sorties didactiques sont régulièrement 
organisées. « Ces expériences concrètes nour-
rissent la curiosité, structurent la pensée, et 
préparent les élèves à des recherches, expo-
sés et travaux personnels, expliquent les en-
seignantes. L’apprentissage commence par 
l’expérience avant de passer à la théorie. »

Texte et photo : Magaly Mavilia

Ecole Montessori à Vevey
UNE NOUVELLE CLASSE POUR GRANDIR ENSEMBLE

La nouvelle classe, sous les combles, a été conçue pour répondre à la philosophie de cette mé-
thode pas comme les autres qui repose largement sur la dynamique entre les enfants. D’où des 
espaces ouverts, lumineux et interactifs. Ecole Montessori

Rue de l’Union 11
1800 Vevey
Tél. 021 923 72 63
montessori-vevey.ch

*Voir conditions en magasin.

VEVEY - Av. Paul-Cérésole, 11-13 - Tél. 021 922 56 47

SPÉCIAL ÉTÉ

2 PAIRES DE PLUS
POUR 1CHF DE PLUS*

LA 3ÈME POUR VOUS 
OU À OFFRIR EN CADEAU

Dès 10h  / Marché et animation musicale

11h  / Cérémonie offi  cielle devant la Stèle du Soldat,
  en face de l’Etablissement scolaire de Montreux-Est

11h45  / Défi lé dans la ville, par la rue de la Gare et la Grand-Rue,
 jusqu’à la place du Marché

12h15  / Marché couvert : collation helvétique et vin d’honneur
   off erts par la Municipalité

22h30 / Feu d’artifi ce sur le lac

11h /

16h /
18h30  /
19h20 /
20h /
21h /

Ouverture de la Fête, avec stands nourriture et boisson, 
animations pour les enfants.
Concert de Shameless (rock) à la grève du Pierrier
Apéritif off ert à Tavel par l’Association des intérêts de Tavel
Cortège de Tavel à la grève du Pierrier avec fanfare
Partie offi  cielle et apéritif off ert à la grève du Pierrier
DJ et feu sur le lac 

CLARENS est cette année le village offi  ciel du 1er août. 
La fête est organisée par l’Association des intérêts de Clarens :

DU 31 JUILLET AU 3 AOÛT, MARCHÉ ARTISANAL
JEUDI : 11H-00H / VENDREDI 11H-02H / SAMEDI 10H-01H / DIMANCHE 11H-22H

Découvrez les autres manifestations organisées
dans les villages de la Commune sur

www.montreux.ch

VENDREDI 1ER AOÛT

MONTREUX

Petites annonces
ACHAT

Achète antiquités : 
Meubles, tableaux, montres, 
bibelots, argenterie, étain. 
Gerzner-golden-t-fils.ch.

VOYANCES �

MARIE-VIRGINIE MEDIUM  
ET ASTROLOGUE
6 à 13h 0901.346.943 2,90 
frs/min. 

Hekate30 numérologie  
sérieuse, précise  
au 0901 000 551  
CHF 2.70 min pour 
plus d’informations : 
wwwhekate30.com.

IMMOBILIER �  
VENTE

Superbes vignes  
à vendre à Montreux
14’638m2, au plus offrant. 
laurent.omphalius@yahoo.com

IMMOBILIER  
À LOUER

Villa, Bouveret, 3 chambres, 
petit jardin, cuisine agencée
079/448 43 83

A louer à Brent,  
appartement 2.5 pièces 
Loyer CHF 1170.-/mois, 
charges comprises. Libre  
de suite. 
079 630 76 30

RENCONTRE

RETRAITE 
veuf en assez bonne santé 
et présentation grand avec 
voiture, région Haut de 
Lavaux aimerais trouver une 
jolie et encore active amie 
jusqu’à 77 ans pour aimer la 
vie. 
Sous chiffre: 21301

SANTÉ

Angoisses, anxiété,  
troubles du sommeil,  
fatigue chronique, stress, 
signes de burn-out, manque 
d’énergie, problèmes 
de sommeil, migraines, 
allergies, douleurs. Marc-
Henri Debluë, réflexologue 
diplômé, Chardonne. 
Séances remboursées par les 
assurances complémentaires. 
079 623 96 76  
www.mhd-reflexologie.ch

Accompagnement  
thérapeutique par téléphone 
Guidance claire et unique. 
Maeva coach de vie.  
Tél. 0901 000 217 –  
CHF 2.99/min.

AUTO-MOTO 

Mercedes SL450  
Cabriolet avec hard-top.   
A vendre Mercedes SL450 
old timer fabriquée en 1973 
en bonne état 52000 km 
automatique expertisée 
02.09.2024 prix 34000 frs.  
079 221 53 42

CHERCHE

Suisse cherche ménage ou 
garde de personne âgée   
Dame de confiance et 
sérieuse recherche la garde 
de personnes âgées ou des 
heures de ménages dans le 
Chablais vaudois.  
076 288 02 23

DIVERS 

Il y a 36 ans, Pasta  
shop ouvrait sa porte.   
Aujourd’hui nous passons le 
témoin à Monsieur Ouclia 
Rachid qui se fera un plaisir 
de vous accueillir avec le 
retour des pizzas. Un grand 
merci à notre aimable 
clientèle pour sa confiance 
et sa fidélité. Heures 
d’ouvertures :  
7/7 jours de 09h00 à 14h00 
et de 17h00 à 22h00

Recherche emploi. 
Employée de commerce, 
orientée chiffres, recherche 
emploi à 60% (+20% si 
possibilité télétravail).  
charlen81@gmail.com

ACHAT  
AUTOMOBILES

Uniquement  
modèles récents

Déplacement à domicile
Payement comptant

Pascal Demierre
078 609 09 95

www.autoromandie.ch
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Nous saluons avec fi erté lʼarrivée de nouveaux 
professionnels vaudois titulaires dʼun
CFC DE CHARPENTIER ET MENUISIER

La Croix 
Charpente Sàrl
Righini Axel, Monnard 
Simon, Duboux Léo.

Charpente Kurth SA
Whelan Nathan 

Volprod SA
Delacrétaz Ethan.

Atelier Volet Charpentier
/Bâtisseur SA
Sapierre Hugo, Geneux 
Léonard. 

C. Porchet & Cie SA
Millius Damien

NOUS FÉLICITONS NOS APPRENTIS :

La formation occupant une place très importante dans notre 
entreprise, nous ne pouvons quʼencourager les jeunes dans 
lʼapprentissage des métiers du bois et fêter leur réussite.

Le Groupe Volet leur souhaite un avenir 
professionnel remplit de succès.

Pub

Il y a des jours où il faut savoir s’ar-
rêter. En balade, c’est pareil, quand 
l’envie survient de s’asseoir, de pro-
fiter du silence, et peut-être de se 

fondre au cœur d’un paysage dans lequel 
plein de petits êtres furtifs vivent leurs 
petites vies presque invisibles. J’ai fait 
cela l’autre jour, en quittant pour quelques 
dizaines de mètres un chemin forestier 
qui a la gentillesse de m’accueillir souvent. 
J’ai repéré une agréable souche digne 
de mon postérieur et je me suis assis en 
demeurant le plus immobile possible. 
Je me souviens bien de ce jour où Daniel 
Aubort, ami et photographe montreusien, 
auteur de très beaux livres, m’a raconté 
qu’il pratiquait souvent ce genre d’observa-
tion et qu’elle lui avait valu d’apercevoir de 
près le lynx, des cerfs qui passaient sans le 
deviner, et même des souris forestières qui 
couraient presque sur ses chaussures. 
Dans ce petit coin, même si je ne suis pas 
en Ouganda, en quête des gorilles, ou en 
Tanzanie pour espérer observer le léo-
pard, je prends toujours mes jumelles parce 
que j’ai envie de savoir quel est cet oiseau 
minuscule qui traverse et retraverse l’allée, 
passant d’une haie à une autre et s’y enfon-
çant très vite hors de portée du regard. 
Et cet autre, là, qui sautille de branche en 
branche, en bas de ce sapin tout sec parce 
que les bostryches l’ont épuisé. Le premier, 
j’ai fini par comprendre qu’il n’était pas 
seul, mais qu’il s’agissait d’un petit groupe 
de jeunes chardonnerets aux couleurs 
encore peu marquées. Le deuxième s’est 
avéré être une fauvette à tête noire à l’œil 
brillant. C’était déjà bien d’avoir compris 
qui partageait ce bout de forêt avec moi. Et 
puis, il y a eu ce cri étrange que je connais 
bien et qui est émis par l’un des plus beaux 
et des plus mystérieux oiseaux des bois 
assez naturels pour l’abriter: le pic noir. 

Quand on a la chance de l’entendre pour la 
première fois, si on ne le voit pas en même 
temps, on ne comprend pas très bien. On 
croit à une chouette, un petit mammifère 
égaré et en détresse, ou à Dracula qui 
serait en train de sévir dans le quartier. 
Donc, j’étais sur ma souche, et je l’ai 
entendu. J’ai compris, à la puissance de sa 
voix, qu’il n’était pas loin et même qu’il se 
rapprochait de mon discret salon de bois. 
Le chant s’est amplifié, avec ses varia-
tions spectaculaires, et évidemment, j’ai 
regardé vers le haut. La première fois que 
j’avais aperçu le pic noir, c’était dans les 
forêts pentues qui bordent la Baye de Mon-
treux, à Jor, sous les Rochers-de-Naye. 
J’avais entendu le cri, puis il s’était posé 
juste au-dessus de moi pour s’attaquer 
à bruyants coups de bec à un arbre tout 
proche. Grande émotion!
Le cri s’est encore rapproché et l’oiseau en 
soutane s’est posé comme un voile noir sur 
un sapin en face de moi. J’ai pensé qu’il 
repartirait très vite, mais la technique de 
Daniel Aubort a fonctionné à merveille. Il 
est resté plusieurs minutes à inspecter le 
tronc, en quête d’un pique-nique. Et moi, 
cœur battant, les yeux dans les jumelles, je 
savourais ces instants de bonheur. Il faut 
savoir s’arrêter… décidément. 

S’asseoir sur une souche 
et attendre 

Histoires simples
Une chronique de Philippe Dubath, 
journaliste et écrivain.

Le jeune pic noir, oiseau mys-
térieux de nos grands bois. 
|  P. Dubath

Une rupture un peu trop brûlante 
aux Grangettes
Vevey

Un incendie avait ravagé plusieurs caravanes l’été 
dernier dans ce camping situé à Noville. L’auteur 
présumé est passé en ce début de semaine devant 
le Tribunal de l’Est vaudois. Il risque l’expulsion 
du territoire suisse et quatre ans d’incarcération.

Noémie Desarzens� ndesarzens@riviera-chablais.ch

«Les accusations reposent 
sur la thèse du "cocu pyromane", 
c’est bien trop expéditif.» L’avo-
cat de la défense, Me  Albert 
Habib, donne le ton à l’ouverture 
de ce procès en ce lundi matin. 
Il demande alors de nouvelles 
réquisitions de preuves, notam-
ment l’avis d’un expert sur la 
thermodynamique, une nou-
velle audition de l’ex-compagne 
de Julien*, qui a depuis retiré sa 
plainte. Des demandes rejetées 
par la présidente de la Cour.

Les faits reprochés à ce res-
sortissant français de 26 ans 
remontent à l’été 2024. Lors de la 
nuit du 6 au 7 juillet, le Camping 
des Grangettes de Noville s’est 
alors fait réveiller par le bruit d’ex-
plosions et de flammes. Visible 
loin à la ronde, l’incendie au bord 
du Léman a marqué les riverains 
et les habitants de la région. 

Ce brasier a réduit en 
cendres deux mobil-homes et 
en a endommagé au moins neuf 
autres. «Les caravanes sur ce 
site sont très proches les unes 
des autres, détaille la procureur 
Sophie Rodieux. C’est un miracle 
qu’il n’y ait eu aucune victime.» 

La thèse de l’amant jaloux
Le prévenu, Julien, est accusé 
d’avoir intentionnellement 
bouté le feu à la caravane de son 
ex-compagne Aurélie*. Un acte 
ayant entraîné des dommages 
collatéraux conséquents aux 
emplacements voisins.

À l’origine de ce sinistre, il 
y aurait une histoire de ven-
geance. Celle de Julien, qui, très 
tôt le 6  juillet 2024, après une 
soirée bien arrosée, surprend 
sa copine Aurélie en train d’em-
brasser un autre homme dans 

leur mobil-home. Une alterca-
tion éclate alors entre les trois 
protagonistes, tous très alcooli-
sés, provoquant l’intervention de 
la police aux aurores. Cette dis-
pute a mené à la rupture entre 
Julien et Aurélie. «J’étais triste 
et en colère, mais je ne cherchais 
pas à me venger», précise encore 
aujourd’hui l’accusé.

Ce dernier décide ensuite de 
s’établir dans le camping-car de 
son ami Marc*, faisant plusieurs 
allers-retours dans la caravane 
de son ex-compagne durant cette 
même journée, afin de récupé-
rer ses affaires. En fin d’après-
midi, les deux amis se rendent 
au Club Aphrodite de Roche. 
Le flou demeure à ce stade quant 
aux faits suivant leur retour au 
camping, aux alentours de 22h. 
Ce  qui est certain, c’est que la 
caravane d’Aurélie prend feu vers 
minuit. 

« Mon fils n’est  
pas un pyromane »
Julien est réveillé brutalement 
par la police deux heures plus 
tard, qui l’interpelle et l’arrête 
manu militari pour le placer en 
détention. Il est incarcéré depuis 
le 7 juillet 2024. Figurant parmi 
les parties plaignantes, son 
ex-compagne décide de retirer sa 
plainte quelques mois plus tard. 

Quant à son meilleur ami, 

Marc, il a quitté la Suisse pour 
retourner en France, sur conseil 
de la mère du prévenu. «Quand 
on a vu qu’innocent ou non, les 
gens sont incarcérés en Suisse, 
on lui a dit de rentrer, glisse son 
père, présent au procès. Mon 
fils n’est pas un pyromane. Il est 
innocent, les faits parlent pour 
lui. Pourquoi serait-il resté sur 
place s’il était coupable?»

Radio camping
En filigrane de cette histoire, il 
y a donc Marc, ce meilleur ami 
absent. «Soit il est l’auteur de 
ce sinistre, soit il est au cou-
rant des faits, déclare l’avocat 
de la défense lors des réqui-
sitoires. Sa  fuite n’est en tout 

cas pas anodine.» Plusieurs 
témoins, résidant au camping, 
dépeignent une relation toxique 
entre les deux amants, et la 
mauvaise influence de cet ami 
Marc.

«Vous connaissez l’aveugle-
ment de l’amour. L’on risque 
trop souvent un retour de 
flammes, sans mauvais jeu 
de mots.» Pour l’avocat de la 
défense, plus que la présomp-
tion d’innocence, il est crucial 
d’effectuer une recherche illimi-
tée de la vérité. «Or, ici, la vérité 
est compromise par la destruc-
tion totale de la caravane d’Auré-
lie et par les rumeurs propagées 
au sein du camping, qui nuisent 
à l’image du prévenu.»

Pour le parquet, Julien a 
déclenché un incendie dans 
la caravane de son amie, sans 
l’ombre d’un doute. «Les 
témoignages se recoupent et 
convergent vers la culpabilité du 
prévenu», poursuit la procureure.

La défense plaide pour la 
libération de l’accusé, faute de 
preuves «probantes». Le Minis-
tère public, lui, maintient ses 
accusations. Il requiert une peine 
privative de liberté de 50 mois, 
une amende de 300 francs et une 
expulsion du territoire suisse de 
10 ans. Au moment d’écrire ses 
lignes, le verdict n’était pas encore 
tombé. Affaire à suivre, donc.

*Prénoms d’emprunt

Une rupture amoureuse serait à l’origine d’un incendie au camping de Noville. �  | V. Cardoso – 24 heures
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Blonay et Château-d’Œx

Les besoins en liquidités du Canton ont poussé 
le Conseil d’État à annoncer des diminutions 
importantes dans le financement aux hôpitaux 
et pôles de santé. De quoi menacer l’avenir de ces 
deux institutions. 

Élise Dottrens� redaction@riviera-chablais.ch

Le monde de la santé vaudois 
est en effervescence depuis les 
récentes annonces cantonales 
de réduction budgétaire pour les 
établissements hospitaliers. Dans 
le but de réduire sa dette, le Can-
ton de Vaud prévoit de diminuer 
de 20 millions de francs les sub-
ventions aux hôpitaux en 2026. 

De quoi faire trembler les 
petits établissements de santé 
de la Riviera et du Pays-d’En-
haut, des régions d’autant plus 
vulnérables qu’elles sont vieil-
lissantes et décentrées. Engagée 
depuis 2023 dans la remise sur 
pied de l’établissement de Châ-
teau-d’Œx, Anne Weill-Lévy qua-
lifie cette décision «d’irrespec-
tueuse et non-démocratique». 

Risques de faillite
«C’est une mise à mort. Dans nos 
régions, on tue deux institutions 
qui s’occupent des plus vulné-
rables», poursuit la présidente 
du Conseil de fondation du Pôle 
Santé du Pays-d’Enhaut.

En 2025, ce dernier recevait 
un peu plus de 6 millions de 
francs. Si les annonces actuelles 
se confirment, ce montant sera 
abaissé à près de 1,6 million pour 
2026. 

La Fondation Riveneuve, à Blo-
nay, verra quant à elle ses presta-
tions d’intérêt général se réduire 
comme peau de chagrin, soit une 
diminution de 1,1 million (-70 %). 
Ici aussi, c’est également la colère 
qui prédomine. «Les soins pallia-
tifs, ce n’est pas un luxe, rappelle 
sa directrice Catherine Dorogi. 
On n’y vient pas par plaisir. Une 
majorité d’entre nous va passer 
par cette étape un jour.» 

Un risque de faillite existe 
pour les deux établissements. 
«Nous avons un service de soins 
palliatifs très spécialisé avec un 
personnel hautement qualifié. À 
partir du moment où on va tou-
cher au personnel, les consé-
quences peuvent être drama-
tiques à très court terme. Cela 
peut aller jusqu’à une ferme-
ture», déplore la directrice de 
Riveneuve.

Les deux responsables sont 
catégoriques: leurs hôpitaux, 
même si leurs finances n’ont pas 
toujours été au plus stable, sont 
actuellement sur la pente mon-
tante. «On est conscients qu’il y 
a un redressement à faire, mais 
cela fait deux ans qu’on y travaille, 
relève Catherine Dorogi. On a 
réorganisé des services, réduit les 

coûts, on réfléchit au quotidien à 
nos pratiques. Et en 2024, on a eu 
une excellente année.»

Recherche de solutions 
D’ici à ce que ces coupes pré-
vues soient acceptées – ou non – 
par le Grand Conseil lors du vote 
du budget en décembre, Anne 
Weill-Lévy et Catherine Dorogi 
ne restent pas les bras croisés. 
«Nous allons écrire à la conseil-
lère d’État Rebecca Ruiz et nous 
allons activer notre réseau.»

À Riveneuve, l’analyse des pos-
sibilités est en cours. «On a des 
propositions. Mais il faut surtout 
pouvoir dialoguer de manière 
intelligente entre les différents 
acteurs concernés, pas unique-
ment sur la base de fichiers Excel 
déconnectés de la réalité», lance 
Catherine Dorogi. 

L’avenir de ces deux établisse-
ments pourrait donc se jouer en 
décembre, selon la décision prise 
par les députés. Affaire à suivre.

Riveneuve et le Pôle Santé 
du Pays-d’Enhaut en danger

Selon Anne Weill-Lévy, cette dé-
cision de coupe est «une mise à 
mort» des plus petites institutions.

« Sculpter, c’est donner vie tout 
en enlevant de la matière »

Villeneuve

Du 14 au 20 juillet, 
les rives ont vibré 
au rythme des 
tronçonneuses. 
Le 4e Symposium de 
sculpture sur bois a 
rassemblé dix artistes 
de toute l’Europe. 
Reportage.

Liana Menétrey 
lmenetrey@riviera-chablais.ch

Les tronçonneuses vrom-
bissent, les copeaux tourbil-
lonnent, et l’odeur du bois fraî-
chement taillé flotte dans l’air ce 
jeudi au bord du lac à Villeneuve. 
À l’approche de l’heure du dîner, 
les quais sont encore peu fré-
quentés, mais animés, grâce à 
la quatrième Biennale de sculp-
ture sur bois. Depuis lundi, les 
rives du bout du Léman se sont 
transformées en atelier à ciel 
ouvert. «C’est très rare d’avoir 
des créations <live> avec des 
sculpteurs qui partagent leur 
processus artistique directe-
ment avec le public», s’enthou-
siasme Marie-Hélène Heusghem, 
vice-présidente de l’Association 
Villeneuve Culture, qui organise 
la manifestation. 

Cette année, les dix partici-
pants venus de toute l’Europe 
– Danemark, Italie, République 
tchèque, Allemagne – ont eu 
comme thème «la joie est notre 
évasion hors du temps», tiré d’un 
propos de la philosophe huma-
niste Simone Weil. Tous ont la 
même matière première: un tronc 
d’arbre, fourni par la Commune 
de Villeneuve, de 2,5 mètres de 
long, 70 cm de diamètre et près de 
700 kilos. Mais chacun s’appro-
prie le thème à sa façon.

Fidèle sculpteur de la Bien-
nale de Villeneuve depuis sa pre-
mière édition en 2019, Alexandre 
Berlioz a façonné cette année 
un cadran de montre en pleine 
explosion. «Les deux aiguilles 
s’ouvrent et il y a comme une 
énergie qui s’en dégage. C’est 
comme une évasion hors du 
temps», lance le sculpteur fran-
çais. À ses côtés, Yann Dumas a 
taillé une flèche de 2,5  mètres 
de haut qui pointe vers le ciel, 
symbolisant une escapade vers 
un ailleurs intemporel. Un peu 
plus loin, l’artiste italienne Lara 
Steffe a sculpté une jeune fille sur 
un nuage, la tête pleine de rêves 
et d’innocence. «Sculpter, c’est 
donner vie tout en enlevant de la 
matière», philosophie Alexandre, 
les mains saupoudrées de sciure. 

Une signature propre
À force d’observer leurs œuvres, 
Marie-Hélène Heusghem recon-
naît la patte de chaque artiste, 

presque les yeux fermés. «Cha-
cun a sa propre signature. 
Alexandre travaille plus avec les 
cassures, les mouvements. Lara 
représente des jeunes filles scé-
nographiées. Quant à Yann, ce 
sont les courbes qui dominent», 
relève l’organisatrice, notam-
ment directrice de la Fondation 
Montreux Art Gallery (MAG).

Yann Dumas confirme. Le tail-
leur de pierre et restaurateur de 
monuments historiques se plaît 
à révéler la douceur des courbes 
du bois. «Je fais glisser la tron-
çonneuse et la fais couler dans la 
matière. C’est comme surfer sur 
une vague, il y a de la sensualité 
dans ce mouvement.»

Contrairement aux bûche-
rons, les sculpteurs utilisent des 
guides plus fins – partie métal-
lique de la tronçonneuse – qui 
permettent une découpe plus 
précise. À leurs pieds: une collec-
tion de tronçonneuses de tailles 
variées, dont une si petite qu’elle 
ressemble à un jouet.

Quelques femmes à l’oeuvre
Sur les dix participants, quatre 
sont des femmes. Dont Lara 
Steffe qui est venue de la région 
du Trentin-Haut-Adige (IT) pour 
l’occasion. L’artiste regrette la 
faible présence féminine dans 
le milieu, mais salue la bienveil-
lance et l’entraide de ses collè-
gues masculins. 

Devant sa sculpture, elle 
souffle un instant. Si la fatigue 

est là, la satisfaction l’emporte. 
«Je n’ai pas encore fini, je dois 
encore tailler les jambes, poncer, 
mais surtout ajouter de la cou-
leur. Du rouge, du bleu, pour que 
ça prenne vie», se réjouit-elle.

Son œuvre, comme celles des 
neufs autres artistes, sera expo-
sée pendant quatre mois le long 
des quais. À moins qu’elles ne 
trouvent acheteurs. Cette mani-
festation s’inscrit dans un pro-
jet artistique plus large, avec la 
Biennale de Montreux, ainsi que 
«Zoom Artiste» à Veytaux. Une 
balade artistique de 9 km à décou-
vrir le long des rives lémaniques.
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L’Italienne Lara Steffe se plaît à tailler dans le bois des jeunes filles 
pleines de rêves. En plein labeur, son oeuvre gagnera en couleurs les 
jours suivants. � | L. Menétrey

L’œuvre de Yann Dumas est une 
flèche de 2,5 mètres, symbole 
d’une évasion hors du temps.
| L. Menétrey
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« Nous recherchons une personnalité inspirante et visionnaire. Charis-
matique et fédérateur(trice), vous saurez conjuguer héritage et innova-
tion pour guider notre banque vers de nouveaux succès. Grâce à une ges-
tion dynamique et exemplaire, vous inspirerez nos équipes, renforcerez 
notre proximité avec nos sociétaires, clientes et clients, et apporterez des 
idées novatrices tout en préservant ce qui fait notre force et notre identité 
coopérative. »

Aline Dubosson, Présidente du conseil d’administration

La Banque Raiffeisen Vallée d’Illiez est une actrice clé du 
développement économique et social de notre région. Avec 
ses succursales à Troistorrents, Val-d’Illiez et à Champé-
ry, notre banque prospère affi che un bilan solide de 656 
millions de francs et s’appuie sur l’engagement de 24 col-
laboratrices et collaborateurs passionnés. Fidèle à ses va-
leurs coopératives et son rôle de partenaire durable, elle 
se tourne vers l’avenir pour renforcer encore sa proximité 
avec ses clientes, clients et sociétaires.

Dans le cadre du départ à la retraite de son titulaire, la 
Banque Raiffeisen Vallée d’Illiez recherche son ou sa 
futur(e) Président(e) de Direction doté(e) d’une vision 
stratégique, d’un esprit entrepreneurial affi rmé et de la 
motivation nécessaire pour relever un défi  stimulant et 
captivant.

QU’ESTCE QUI VOUS ATTEND ?
··  Vous êtes le partenaire 
privilégié du Conseil 
d’administration sur la 
stratégie de la banque

··  Vous mettez en œuvre la 
stratégie et instaurez une 
culture du changement 
auprès des collaboratrices 
et collaborateurs

··  Vous dirigez au quotidien 
les activités bancaires 
commerciales, opération-
nelles et prudentielles, 
veillez à la bonne gestion 
de l’entreprise bancaire

··  Vous identifi ez les potentiels 
du marché et mettez 
en place vos idées pour 
satisfaire la clientèle 
et assurer une croissance 
saine de la banque

··  Vous poursuivez sur la voie 
de l’optimisation, de l’orga-
nisation et de la distribution, 
sur l’augmentation des 
compétences en matière de 

conseil et de vente ainsi que 
sur le développement des 
activités de placement et de 
la clientèle d’entreprise

··  Vous positionnez 
votre banque comme un 
prestataire et un partenaire 
fi nancier incontournable 
dans son rayon d’activité et 
motivez vos collaboratrices 
et collaborateurs à fournir 
des services et des 
prestations exemplaires 
à nos clients

··  Vous êtes un modèle pour 
les collaboratrices et 
collaborateurs et, par votre 
travail de direction, vous 
infl uencez le développement 
de chacun d’entre eux

··  Vous participez à la vie 
sociale de notre région et 
entretenez un réseau actif 
avec les différentes parties 
prenantes (communes, 
entreprises, associations)

QU’APPORTEZVOUS ?
··  Vous complétez vos vastes 
connaissances bancaires 
(Placement, Crédit) basées 
sur une formation 
supérieure en banque ou 
en gestion d’entreprise, par 
une longue expérience dans 
le domaine de la clientèle 
privée et commerciale ainsi 
que dans le développement 
du marché

··  Vous avez des qualités 
d’entrepreneur et une vision 
claire de l’organisation 
et de la gestion d’une 
banque ainsi que d’un 
réseau de distribution

··  Vous agissez en tant que 
moteur des changements 
à venir en faisant preuve 
de persévérance, disposez 

d’une grande compétence 
de mise en œuvre tout en 
motivant les équipes

··  En tant que leader 
charismatique qui inspire 
la confi ance, vous mettez 
en œuvre des projets dans 
lesquels les collaboratrices 
et collaborateurs peuvent se 
réaliser et s’épanouir dans 
la durabilité

··  Vous avez le sens du 
contact et des compétences 
émotionnelles qui vous 
permettent d’instaurer 
la confi ance

··  Votre personnalité se 
caractérise par son 
dynamisme, son énergie, sa 
capacité à être coopérative

AVEZVOUS DES QUESTIONS ?
Pour des questions sur le contenu du poste:

Aline Dubosson, Présidente du conseil d’administration  
aline.dubosson@vr.raiffeisen.ch

Pour des questions sur le processus de candidature:
Marine Walch, HR Business Partner Banques Raiffeisen 

marine.walch@raiffeisen.ch – +41 (0) 79 325 40 75

Nous nous réjouissons 
de votre candidature en ligne 

jusqu’au 19 aout 2025. 
L’entrée en fonction est à convenir.

PRÉSIDENT(E) DE LA DIRECTION (F/M) 100 %
Banque Raiffeisen Vallée d’Illiez 

Nous sommes à la recherche d’un(e)
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Touriste permanent
Je ne crois pas qu’un jour je réussirai à capturer toute l’échelle 
et la splendeur de ces montagnes et de ce lac, à leur rendre 

justice par une simple photographie, mais quelle chance, 
chaque jour, d’avoir l’opportunité d’essayer!

Depuis 10 ans,  
nous plaçons 
vos projets 
immobiliers  
au cœur  
de nos priorités. 

naef.chFoncièrement Local
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Pour découvrir le travail 
du photographe :



Lancement

Ça y est, elles sont là, les voitures électriques chinoises innovantes, à prix 
très abordables, qui devraient bousculer le marché. Leur nom: Leapmotor. 
À découvrir chez nous, sans plus attendre, au Garage du Mont-Pèlerin SA, à 
St-Légier et Vevey, concessionnaire exclusif pour la Riviera et le Chablais.

Le futur de l’électrique, à la portée de tous. C’est ce que veut offrir Leapmotor, 
dont le nom signifie d’ailleurs le bond ou le saut, à l’image de ses véhicules, 
désormais disponibles en Suisse. Si les débuts du constructeur chinois, fondé 
en 2015, remontent à dix ans et si la marque figure maintenant parmi celles 
qui se vendent le mieux, ses véhicules sont encore peu connus ici. Et pour 
cause. Ils ont été officiellement lancés à la vente en Suisse il y a six mois à 
peine, depuis le 29 janvier dernier.

La batterie intégrée au châssis

C’est parce que le groupe automobile Stellantis, qui chapeaute entre autres 
Peugeot, convaincu de son potentiel, a décidé d’investir dans la marque et que 
ses modèles sont acheminés depuis la Chine et commercialisés dans notre 
pays par le biais de l’importateur suisse Emil Frey, au travers de 24 points de 
vente. Pour toute la région, le Garage du Mont-Pèlerin SA, devenu aujourd’hui 
« multimarques en pleine mutation », comme la branche automobile, en est 
ainsi son représentant et sa nouvelle vitrine.

« Partout où on les voit, quand elles sont exposées à l’occasion d’une manifes-
tation ou d’un événement extérieur, les gens ont des questions, s’y intéressent. 
Ils sont souvent très surpris et enchantés par la qualité de ces voitures et par 
leur équipement, par rapport à leur prix. Et nous en avons déjà vendus », se ré-
jouit Florian Vial, le Directeur du garage. Car les quatre modèles de la gamme 
représentent, et offrent, bien plus que la curiosité.

Prix attractifs et qualité de finition

Leapmotor a développé une technologie «CTC », où la batterie électrique est 
intégrée au châssis et prend ainsi moins de place. Une architecture automobile 
innovante, qui permet aussi, selon le constructeur, un avantage concurrentiel 
en matière de qualité et de contrôle des coûts. Sa première petite voiture, la 
T03 présente ainsi une autonomie de 280 kilomètres, pour un prix de 16’990 
frs, Elle n’est pas sous-équipée pour autant, puisque elle est dotés de caméras 
d’aide, du tampomat et de services connectés.

Avec son toit vitré et son intérieur cuir, l’urbaine est chic, mais aussi sympa 
avec ses yeux de phares ronds, soulignés le soir d’un trait de led. « À un tel 
prix, niveau d’équipement et qualité de finition, ce n’est presque pas concur-
rençable. Et c’est même un peu inquiétant pour l’industrie européenne », avoue 
Florian Vial, né, lui, dans la tradition Citroën du garage de son père, créé il y 
a plus de 50 ans, en 1971, et situé à l’origine à…l’Avenue du Mont-Pèlerin, à 
Vevey. 

Après la fin de l’expérience « citroënniste », le garage, qui a gardé ce nom, a 
alors été « déplacé » et construit à neuf, à St-Légier. Repris par son Directeur 
actuel en 2015, le commerce automobile  a ensuite vécu la transition, avec son 
développement aux marques Mazda, Peugeot, et Hyundai en 2024, l’ouverture 
d’un deuxième nouveau garage à l’avenue Gilamont 11, à Vevey. Avant, donc, 
de prendre la concession régionale Leapmotor.

Autonomie étendue

L’autre véhicule électrique phare de la marque chinoise, le SUV de grande di-
mension C 10, joue l’atout de sa puissance, avec 218 chevaux et l’accélération 
de 0 à 50 km/ en 3,9 secondes. Il possède une autonomie de 420 kilomètres, 
rechargeable en 30 minutes pour plus de 200 kilomètres. Doté également sur 
le tableau de bord d’un double écran, il se vend dès 35’900 frs.

On le sait, en Suisse, certains hésitent à passer à l’électrique et les hybrides 
ont actuellement la cote. Eh bien, Leapmotor compte encore un tel modèle SUV 
« révolutionnaire », le C 10 REEV, qui fonctionne principalement à l’électrique, 
mais peut s’allier au système de combustion quand la batterie devient faible. 
Celui-ci peut ainsi avoir une autonomie étendue allant jusqu’à 970 kilomètres,

Pour le Directeur du Garage du Mont-Pèlerin SA, les perspectives du marché 
de l’électrique n’apparaissent donc « pas si bloquées ». Et ce, d’autant plus 
que les véhicules Leapmotor constituent une alternative compétitive à Tesla. « 
Leur importation par le sérieux d’Emil Frey et de son réseau de vente s’avère 
également un bon gage de confiance, En outre, un garage  comme le nôtre re-
présente tout un service et des conseils, à la fois humains et d’ordre électrique 
ou mécanique », relève Florian Vial.

LES VOITURES INNOVANTES DE LEAPMOTOR
À L’OFFENSIVE ÉLECTRIQUE SUR LA RIVIERA

Alors, n’hésitez pas à sauter le pas et 
venez nous voir pour les découvrir au : 

Garage du Mont-Pèlerin 
Route Industrielle 15, 1806 St-Légier

Lun-Jeu 7h30-12h – 13h30-18h30
Ven 7h30-12h – 13h30-18h

Sam 9h-12h
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Texte de Patrick Combremont



Offres valables du 22.7 au 28.7.2025, jusqu’à épuisement du stock.
Société coopérative Migros Vaud.

Tout pour 
un BBQ 
réussi!

Escargots de porc Grill mi
450 g, en libre-service, (100 g = 2.21)

28%
9.95

au lieu de 13.95

Brochettes de mini filets de poulet
à l‘orientale
 Suisse, les 100 g, en libre-service

20%
2.90
au lieu de 3.65

Plat de chipolatas et 
merguez Grill mi
les 100 g, en libre-service

20%
1.90

au lieu de 2.40

Photo non contractuelle

À gagner 
dans votre magasin Migros: 
une voiture électrique*

*voir conditions en magasins. 

LEAPMOTOR  
T03 Electric
valeur CHF 17’590.–

MVD-2025-S30-Grillades_Annonce_RivChablais_290x215mm.indd   1MVD-2025-S30-Grillades_Annonce_RivChablais_290x215mm.indd   1 17.07.2025   13:41:5317.07.2025   13:41:53
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Exportations

À l’heure où l’économie 
suisse est suspendue 
à la future décision de 
Donald Trump sur les 
droits de douanes, les 
transporteurs tentent 
de garder la tête froide. 
Prise de température à 
la Société des entrepôts 
de Vevey.

Rémy Brousoz 
rbrousoz@riviera-chablais.ch

Depuis qu’il est entré en 
fonction le 20 janvier dernier, il 
souffle le chaud et le froid sur la 
planète entière. Presque pas un 
jour sans une annonce fracas-
sante, un tweet lunaire ou une 
décision drastique. En quelques 
mois, Donald Trump est devenu 
l’être humain le plus scruté au 
monde. Et le secteur qui retient 
le plus son souffle, c’est bien évi-
demment l’économie.  

Le 12 juillet dernier, le pré-
sident américain annonçait à 
l’Union européenne que ses pro-
duits seraient taxés à hauteur 
de 30% à partir du 1er août. Et 
la Suisse dans tout ça? En avril, 

Donald Trump déclarait vouloir 
lui infliger un taux de 31%. Mais 
depuis, silence radio. Malgré d’in-
tenses tractations en coulisses, la 
Confédération ne sait – à l’heure 
d’écrire ces lignes – toujours pas 
à quelle taxe elle sera mangée.

Un flou qui pèse logiquement 
sur les exportateurs helvétiques. 
«Certains de nos clients nous 
questionnent à ce sujet, mais nous 
n’avons pas toujours les réponses», 
confirme Patrick Storbeck, direc-
teur de la Société des entrepôts 
de Vevey (SEV). L’enseigne, qui 
emploie une trentaine de per-
sonnes, est spécialisée dans les for-
malités douanières et le transport 
de marchandises aux quatre coins 
du monde depuis plus de 80 ans. 
Situé non loin de la gare, son quar-
tier général est flanqué de l’ins-
cription «Port Franc Vevey».  

Des contrats qui  
peuvent prendre l’eau
«Les États-Unis représentent 
entre 5 et 10% des exportations 
que nous chapeautons», pré-
cise le responsable. Moins d’une 
dizaine d’entreprises de la région 
font appel à la SEV pour achemi-
ner leurs produits outre-Atlan-
tique. «Il y a des indépendants 
comme des multinationales.» 
Des sociétés pour qui la décision 
de la Maison-Blanche pourrait 
avoir des conséquences «très dif-
ficiles». «La taxe serait déjà une 

chose, mais il y a aussi des inquié-
tudes dans le cas où des concur-
rents installés dans d’autres 
pays seraient moins taxés. À cela 
s’ajoute un franc suisse très fort 
par rapport à l’euro.»      

Les gesticulations du milliar-
daire ont un effet sur le quotidien 
de la SEV. «Pour les USA, tout se 
complexifie et nous pouvons être 
directement impactés par une 
décision, poursuit le directeur. 
Imaginez qu’une marchandise 
soit sur un bateau à destination 
de l’Amérique et qu’un droit de 
douane soit instauré pendant le 
trajet. Cela peut changer la face 
d’un contrat avec notre client. Et 
je ne vous parle pas des complica-
tions juridiques.»    

S’informer pour  
mieux transporter
Dans ce climat chauffé à blanc, 
Patrick Storbeck, comme ses 
homologues dans le secteur, 
tentent de garder la tête froide. «À 
présent, nous prenons du recul. 
Nous évitons de paniquer ou de 
surréagir face à ces coups de pres-
sion. Il y a beaucoup d’effets d’an-
nonce, et tant que ce n’est pas une 
décision entrée en force, il n’y a 
rien de définitif.»

Le suivi de l’actualité est de 
toute manière un volet impor-
tant de son quotidien. «Chaque 
matin, on cherche à savoir ce qui 
se passe dans le monde au niveau 
géopolitique. Le Canal de Suez 
bloqué, un port en grève, une 

attaque dans une région: on doit 
se demander si ça peut avoir une 
influence sur un transport. Et 
c’est aussi cela qui rend le métier 
dynamique.»

Contacts aux premières loges
Face au flot tumultueux des 
«breaking news» et autres 
tweets en provenance des USA, 
la Société des entrepôts a son 
propre canal. «Nous sommes 
bien lotis. Les organismes 
comme la Chambre vaudoise du 
commerce et de l’industrie ou le 
Secrétariat d’État à l’économie 
compilent différentes sources 
d’information de qualité.» Sans 
compter les contacts dont dis-
pose le transporteur veveysan 
outre-Atlantique. «Nous col-
laborons avec des agences sur 
place, des sortes de confrères qui 
vivent ces changements aux pre-
mières loges.»

Comment le directeur de la 
SEV entrevoit-il ces prochaines 
semaines? «Je pense qu’on n’est 
de loin pas au bout de nos sur-
prises, répond Patrick Storbeck. 
Je ne m’attends pas à une déci-
sion ferme de Donald Trump, 
plutôt des annonces qui seront 
encore des coups de pression. 
Et même s’il n’a encore rien for-
mulé pour la Suisse, cela viendra. 
On peut penser qu’il nous oublie, 
mais c’est comme les impôts, ça 
finit toujours par arriver!» 

« Nous tâchons de ne pas surréagir 
face à ces coups de pression »

Les USA représentent entre 5 et 10% des exportations que la Société 
des entrepôts de Vevey assure.�  | SEV

MONTREUX

Des grands 
chefs au Jazz
Dans le cadre des 
25 ans de partena-
riat entre Nestlé et le 
Montreux Jazz Festi-
val, la multinationale 
a convié plusieurs 
chefs de renom pour 
animer une master-
class culinaire: Michel 
Roth (Bocuse d’Or & 
Meilleur ouvrier de 
France 1991), Philippe 
Rigollot (Champion du 
Monde de la pâtisse-
rie 2005), François 
Adamski (Bocuse d’Or 
2001 & Meilleur Ou-
vrier de France 2007) 
et Emmanuel Lorieux 
(Global Executive Chef 
Nestlé Professional). 
XCR

En Bref
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Football

Bien connu dans la 
région, le technicien de 
54 ans est le nouveau 
coach du Vevey-
Sports qui entame sa 
deuxième saison en 
Promotion League. 
Interview à quelques 
jours du début du 
championnat. 

Bertrand Monnard 
redaction@riviera-chablais.ch

Metin Karagülle,  
vous revenez  
encore une fois  
à Vevey après plusieurs 
passages. Vous aimez 
vraiment ce club ? 
– J’ai été tour à tour l’entraî-
neur assistant de Jean-Phi-
lippe Karlen, de Christophe 
Caschili puis d’Amar Bou-
milat avec qui nous avons 
disputé les finales en 2023. 
Cette fois, je reviens comme 
entraîneur principal. À mes 
yeux, Vevey, entre Lau-
sanne et Sion, est le club 
qui dispose des meilleures 
infrastructures, qui est le 
plus ambitieux. 

Sans compter  
son côté populaire… 
– Vevey attire en effet plus 
de supporters que certains 
clubs de Challenge League. 
Des derbies contre Bavois 
ou Bulle peuvent facilement 
attirer 700 à 800 spectateurs. 
On joue pour faire plaisir au 
public. Quand j’entraînais 
Aigle, nous avions réussi en 
2015 la montée en 2e ligue 
interrégionale devant 2’200 
spectateurs contre Geno-
lier, ce qui reste, et de loin, le 
record du stade.  

Vevey a réussi une 
remarquable première 
saison en Promotion 
League (8e sur 18) malgré 
des problèmes financiers 
et le départ de plusieurs 
joueurs cadres. Quelles 
sont vos ambitions  
pour cette saison ? 
– Les gars ont effectivement 
fait un super championnat 
et le mérite en revient en 
bonne partie à mon prédéces-
seur, Jean-Philippe Lebeau. 
Concernant mes ambitions, 
je pourrais me contenter 
de vous dire le maintien, 
l’éternel cliché… Mais non! 
J’ai toujours été un entraî-
neur ambitieux. Si on arrive 
à engranger un maximum de 
points d’ici à mars-avril, on 
visera le podium. Selon moi, 
Bienne, Schaffhouse – le relé-
gué – et les M21 de Bâle font 
figure de favoris. 

De quelle équipe 
disposerez-vous ? 
– Une douzaine de joueurs 
sont restés grâce à l’excellent 
travail du nouveau président 
Fatlind Rama et à celui de 
Salim Karib, le directeur 
sportif. Dans les buts, je vais 
faire confiance à Michel 
Fohouo, resté dans l’ombre 
ces dernières saisons. Concer-
nant les transferts, tout se 
jouera, comme c’est sou-
vent le cas, dans les derniers 
jours du mercato. Mais nous 
avons déjà obtenu le prêt de 
plusieurs recrues de Sion et 
Servette, avec qui nous avons 
une très bonne collaboration. 
Et je vais aussi lancer des 
espoirs de la région. Aider les 
jeunes à réaliser leurs rêves a 
toujours été une priorité dans 
ma carrière. 

Vous ne manquez  
pas de prestigieuses 
références à cet égard… 
– À Sion, j’ai lancé Benjamin 
Kololli. Avec Azzurri Lau-
sanne, j’ai donné sa première 

chance à Joël Monteiro, alors 
qu’il avait 17 ans. Il joue 
aujourd’hui en équipe de 
Suisse. Avec Monthey, j’ai 
repéré Chadrac Akolo, alors 
qu’il avait à peine 14 ans. À 
Monthey également, j’avais 
dans mon effectif un cer-
tain Steve Rouiller. À 24 ans, 
employé dans une station-ser-
vice, il avait abandonné toute 
ambition dans le foot quand 
j’ai parlé de son cas à Chris-
tian Constantin. Steve a fait 
un stage avec Sion à Marbella 
et il a été engagé. Aujourd’hui, 
avec Servette, il est l’un des 
meilleurs défenseurs du pays. 

Quelle est votre  
philosophie de jeu ?
– Être plus malin que l’adver-
saire. La France a été cham-
pionne du monde en Russie 
en 2018, mais qui se souvient 
comment cette équipe jouait? 
C’était tout sauf spectacu-
laire… Mais au final, elle a 
remporté le titre. 

En juin dernier, Fatlind 
Rama a repris un club  
au bord de la faillite. 
Qu’en est-il aujourd’hui ?
– Les promesses ont été 
tenues. Les joueurs ont tou-
ché leurs arriérés de salaire. 
Plus de 100’000 francs ont 
été déboursés. Vevey est sur 
la bonne voie. 

D’Aigle à Bex, de Monthey 
à Collombey-Muraz, on ne 
compte plus les clubs de 
la région que vous avez 
entraînés. À 54 ans, votre 
passion reste intacte ? 
– À 32 ans, après avoir 
notamment joué à Monthey 
avec Orlando et Quentin, j’ai 
dit à mon épouse: «J’arrête 
le foot.» Quelques jours plus 
tard, je devenais entraî-
neur-joueur au FC Bouveret. 
Je n’ai plus jamais arrêté. 
J’avais 21 ans à peine quand 
j’ai passé mon diplôme.

En 2020, vous avez 
même entraîné l’équipe 
de Karabükspor, en 2e 
division turque, votre 
pays d’origine. 
– C’était pendant le Covid. 
J’entraînais Azzurri Lausanne 
et le championnat avait été 
arrêté. Ce qui n’était pas le 
cas en Turquie. J’ai passé une 
saison magnifique dans ce 
club très connu en Turquie. 
Comme dans tous les pays 
latins, le foot est une vraie 
passion là-bas. C’était pour 
moi l’occasion de retourner 
dans mon pays. Je suis arrivé 
en Suisse à 8 ans. 

Les voitures de sport 
constituent votre autre 
passion. Vous dirigez  
une grande carrosserie  
à Collombey.
– Je l’ai fondée voilà 32 ans. 
J’ai 22 employés que je traite 
avec le même respect que 
mes joueurs. Quand j’étais 
ado, mes deux oncles de Lau-
sanne transformaient des 
Porsche de compétition et 
des voitures de tourisme et 
je leur donnais des coups de 
main. J’ai gardé une passion 
pour cette marque. J’en pos-
sède personnellement une 
quinzaine dont une 911 de 
1966, les premiers modèles.

« Vevey se doit  
d’être ambitieux »

Le nouvel entraîneur de la Une du Vevey-Sports l’assure: si son 
équipe arrive à engranger un maximum de points d’ici à mars-avril, 
«elle visera le podium». �  | A. Sulik

Metin Karagülle

Athlétisme

La jeune sprinteuse 
de La Tour-de-Peilz 
n’a pas accompli ses 
objectifs en individuel. 
Elle s’est par contre 
parée d’argent aux 
Européens U23 de 
Bergen avec le relais 
4x100m suisse. 

Bertrand Monnard  
redaction@riviera-chablais.ch

À 20 ans à peine, elle est le 
grand espoir du sprint suisse. 
L’athlète possède déjà un joli 
palmarès au niveau internatio-
nal. L’an dernier, avec le relais du 
4x100m suisse U20, elle était deve-
nue vice-championne du monde 
à Lima au Pérou. Le week-end 
passé, Chloé Rabac s’est à nou-
veau parée d’argent dans la même 
discipline cette fois avec l’équipe 
suisse U23, aux Européens de Ber-
gen en Norvège. 

«C’est bien chez les juniors 
et ça donne envie d’en faire de 
même chez les élites», sourit-elle. 
À Bergen, elle faisait équipe avec 
les Valaisannes Emma Van Camp 
et Soraya Becerra et l’Argovienne 
Fabienne Hoenke.  

Les Suissesses figuraient 
parmi les favorites, Chloé l’avait 
clairement dit avant la course, 
et elles ont su se montrer à la 

hauteur le Jour J, seulement 
devancées par les Anglaises. «On 
a sorti notre course en finale, on 
a tout donné», glisse la jeune Boé-
lande. Leur médaille, elles l’ont 
assortie d’un nouveau record 
suisse en 43”39. 

Cohésion d’équipe
Dans l’équipe, c’est Chloé qui 
est chargée du départ. «Je suis 
sûre dans les starting-blocks. 
En finale, on occupait le couloir 
5, juste derrière les Anglaises.» 
Dans ce monde si individualiste 
qu’est le sprint, le relais 4x100 est 
une discipline à part où la cohé-
sion et la technique du passage de 
témoin importent autant que la 
vitesse pure de chaque coureuse. 

Et là réside l’une des forces 
des jeunes Suissesses. «On court 
ensemble déjà depuis les U18. 
Comme on est un petit pays, cela 
nous permet de nous voir régu-
lièrement. Avant les Européens, 
on s’est entraînées plusieurs fois 
avec notre coach Kim Beytrison. 
On a une totale confiance les unes 
envers les autres et notre passage 

de témoin est beau technique-
ment», enchaîne Chloé. 

Sur le 100m individuel, cela 
s’est beaucoup moins bien passé 
pour elle. Chloé a été éliminée dès 
les séries avec un chrono de 11”70, 
alors qu’elle avait de tout autres 
ambitions. «J’ai contre-performé, 
c’est évident. C’est une grosse 
déception, admet-elle avec fran-
chise. Quand on participe à une 
telle compétition, c’est pour aller 
en finale, sinon ça n’en vaut pas la 
peine. Heureusement, j’ai réussi à 
vite switcher sur le relais.»  

Côté sprint, le CA Riviera – le 
club de Chloé – est gâté ces derniers 
temps. Léonie Pointet (24 ans), qui 
en fait aussi partie, s’est imposée 
sur 200m lors du récent meeting 
international de Lucerne. «Je suis 
super contente pour Léonie, relève 
la cadette des deux, elle est très 
cool et me donne souvent de bons 
conseils.» Prochain objectif pour 
Chloé: les Championnats suisses 
U23 à Aarau mi-septembre. «J’es-
père faire des médailles sur 100 
comme sur 200m», conclut‑elle, 
sans langue de bois. 

Nouvelle médaille pour 
Chloé Rabac

Les sprinteuses Chloé Rabac, Soraya Becerra, Emma Van Camp et 
Fabienne Hoenke ont remporté la médaille d’argent aux Européens 
de Bergen en 43”39. Seul le relais britannique à fait mieux, en 42”92.
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Ces glorieux anciens qui 
recirent le parquet
Basketball

Des ex-champions 
de la Riviera et du 
Chablais reviennent 
des Mondiaux vétérans 
qui se sont déroulés 
jusqu’à début juillet 
au Tessin. Les plus 
de 50 ans sont allés 
jusqu’en quarts  
contre l’Italie.

Christophe Boillat 
cboillat@riviera-chablais.ch

Ils ont été champions de 
Suisse et/ou ont gagné la Coupe. 
Certains ont été internationaux. 
Ils ont tous porté haut les clubs 
de Vevey, Monthey, Blonay, sous 
leurs diverses entités. Ils? Ce sont 
les Grégoire Ammann, Hervé 
Felli, Nicolas Porchet, Mathias 
Fernandez et leurs amis enga-
gés dans les équipes de Suisses 
vétérans, des plus de 45 et plus 
de 50 ans. Ces anciennes gloires 
figurent encore en haut du panier.

Elles rentrent tout juste des 
«Mondiaux», qui se sont dérou-
lés à Lugano, Locarno et Bel-
linzone. Ces anciens joueurs de 
nos régions y ont croisé les tirs 
à trois points avec des basket-
teurs du monde entier. Beau-
coup d’équipes nationales 
européennes, mais encore des 
Amériques du Sud et Centrale, 
d’Asie, comme la Mongolie ou le 
Japon, ou d’Océanie, avec bien 
sûr la sélection australienne. «Il y 
avait en tout 28 salles, 400 équipes 
et 6’000 participants», s’exclame 
«Greg» Ammann, porte-parole 
des deux formations.

L’ancien champion de Suisse 
avec le BBC Monthey en 1996 a tou-
jours la même bonne humeur com-
municative et surtout une envie de 
partager intacte. «Je ne mesure 
plus que 2m04, j’ai perdu un 

centimètre avec l’âge (ndlr: 53 ans), 
plaisante le grand pivot. J’ai fédéré 
les gars ces dernières années après 
avoir participé à des Mondiaux en 
2019. Avant, il y avait beaucoup 
moins de sportifs engagés.»

De beaux parcours
Les Suisses vétérans sont mon-
tés en puissance au fil des ans 
et, pour notre région, ont monté 
deux équipes, avec toutefois des 
renforts extérieurs. Les plus 
de 50 ans ont notamment pu 
compter sur l’apport de l’an-
cien grand joueur fribourgeois 
Renato Maggi. Avec le double 
champion de suisse veveysan et 
montheysan Hervé Felli, Eddy 
Holub, Mathias Fernandez, Sacha 
Lembo, David «Foehn» Henchoz 
et «Greg» dans la raquette, nos 

champions ont écarté Puerto 
Rico, le Royaume‑Uni et la Hon-
grie. 34 nations étaient ici en lice.

«Diminués, nous avons perdu 
en quarts, de pas beaucoup contre 
l’Italie. Ils avaient des anciens 
pros. Ils ont été battus par la Ser-
bie en finale.» Nos plus de 50 ans 
ont remporté le match de classe-
ment pour la 7e place en venant à 
bout du Costa Rica. Leurs cadets 
de cinq ans n’ont pas démérité. Et 
après avoir affronté avec des for-
tunes diverses Brésil, Mexique 
et Grèce, l’équipe a perdu face à 
l’Espagne qui a décroché le titre 
majeur quelques jours plus tard.

L’équipe des plus de 45 ans, 
qui a terminé 16e sur 33, comp-
tait notamment quatre joueurs 
qui, il  y a 20 ans, ont fait hurler 
de bonheur les Galeries du Rivage 

et le Reposieux. On parle ici de 
Sébastien Muller, Cédric Losada, 
Zijad Kicara et bien sûr Nico-
las Porchet, qui a cumulé le titre 
suisse et deux coupes nationales 
avec le BBC Monthey. 

Aventure humaine
«En marge de la compétition, des 
trajets, de la vie à l’hôtel, ce qui 
nous lie, c’est une formidable ami-
tié nourrie et entretenue au fil des 
décennies. C’est une grande aven-
ture humaine, glisse Grégoire 
Ammann. Quelquefois, quand on 
est tous ensemble, ça me file la 
chair de poule, tellement c’est bien 
de se retrouver et partager tous ces 
moments dans la convivialité.» 

Tous ensemble, ils le sont tous 
les dimanches matin deux heures 
durant dans la salle à passer, 

sauter, shooter. «Eddy vient de 
Genève par exemple.» Après, cha-
cun s’astreint à individuellement 
se maintenir en forme réguliè-
rement. «Ça joue bien encore, 
même si on court moins vite et 
qu’on saute moins haut. Mais on 
a toujours ce délice de pratiquer 
ce sport qui nous a tant donné et 
qui est le ciment de notre amitié. 
Et on n’est pas les derniers pour 
faire la fête…»

S’ils n’ont pas remporté le 
titre, ils ont contribué à animer 
les trois villes tessinoises. «Nous 
avons reçu le titre officieux de 
champions du monde de la meil-
leure ambiance», s’esclaffe Gré-
goire Ammann. L’an prochain, ils 
mettront le cap sur la Grèce pour 
défendre dignement les couleurs 
de la région aux «Européens».

Les joueurs de l’équipe de Suisse des plus de 45 ans ont défendu fiè-
rement leurs couleurs au Tessin: de g. à dr.: Sébastien Muller, Nicolas 
Porchet, Zijad Kicara et Cédric Losada. �  | DR

Hervé Felli a été international suisse et deux fois champion avec Vevey 
(1991) et Monthey (1996). Désormais chez les plus de 50 ans.�  | LDD

LES AVANTS

Le Bukolik  
est de retour
Les 8, 9 et 10 août, la 
manifestation dédiée 
aux riders revient sur 
les hauts de Mon-
treux. Après trois 
éditions au Vallon de 
Villard, la piste par-
tira à nouveau des 
Avants. Les partici-
pants pouront pro-
fiter de la route histo-
rique rénovée avec 
un tout nouveau bi-
tume. Le public quant 
à lui pourra voir les 
athlètes dévaler cette 
descente de 2,5 km 
sur leurs skates, rol-
lers, luges, trikes et 
autres longboards. À 
noter que les vendre-
di et samedi soir se-
ront animés par une 
roller-disco et un mo-
ment musique avec 
plusieurs Djs. Côté 
sportif, les finales dé-
buteront le dimanche 
10 août à 10h. Infos: 
www.bukolik.ch XCR

OLLON

Course  
de bolides  
historiques
Une compétition auto-
mobile, mais unique-
ment avec des vé-
hicules de course en 
configuration d’époque. 
C’est la proposition de 
«Historic Hillclimb». 
Les organisateurs re-
viennent pour une 9e 
édition, qui se dérou-
lera cette année les 
23 et 24 août, pour un 
Jim Clark Tribute - le 
légendaire pilote écos-
sais. Plus de 300 spé-
cimens de course, 
avec des véhicules en 
rapport direct avec 
le champion écossais, 
vont s’élancer sur la 
route de Villars. NDE

En bref 

Brunchs, Visites à la lanterne,
TrekkMines, Visites classiques,
des excursions inoubliables à 18° C
et au sec toute l’année pour petits
et grands explorateurs !

Découvrez le

programme

www.mines.ch

Mines de
Sel de Bex

Découvrez les
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Paudex

Le 1er août, plus de 
300 festivaliers 
danseront sur des 
rythmes électroniques 
lors de la 3e édition du 
Festilac. L’originalité 
de cet événement? Il se 
déroule dans le jardin 
des organisateurs. 

Xavier Crépon 
xcrepon@riviera-chablais.ch

Tout est parti d’une his-
toire originale. Le Festilac est né 
d’une idée un peu folle. Celle de 
créer un festival de A à Z dans 
leur propre jardin. Après avoir 
réuni une soixantaine de per-
sonnes pour leur pendaison 
de crémaillère, Nadia Pagotto 
et Lucien Meylan ont vu plus 
grand. «J’ai organisé beaucoup 
de soirées pour des night clubs, 
et là, je me suis dit qu’il y avait 
peut-être un truc à tenter, se 

remémore ce dernier. On avait 
un grand jardin de 500  m2, un 
endroit parfait pour créer un fes-
tival bucolique.» En plein été, 
les festivaliers peuvent ainsi se 
trémousser à l’ombre des arbres 
fruitiers.

Le trentenaire espérait que 
sa compagne ne l’encourage pas 
dans cette lubie, mais c’est fina-
lement tout le contraire qui se 
passe: elle le suit et s’implique 
dans l’organisation. Recherche 
de sponsors, logistique, pro-
grammation, briefing de staffs, 
les tâches pour lancer un petit 
nouveau dans un calendrier de 
manifestations estivales chargé  
relèvent presque des douze tra-
vaux d’Hercule. 

La première édition est un 
succès. Leur concept pour se 
différencier? Outre le lieu qui 
se veut original, le couple sou-
haite avant tout rendre acces-
sible la musique électronique à 
tout un chacun lors d’un événe-
ment se déroulant l’après-midi 
et en début de soirée. «Quand 
on pense électro, on a parfois un 
seul style de musique en tête. 
Mais il faut se rendre compte 
que ce milieu est gigantesque, 

s’enthousiasme Lucien Meylan. 
Il existe tout un spectre allant de 
la deep et chill house au hard ou 
trash core.» 

Pour démocratiser ce genre 
de musique, les deux organisa-
teurs misent surtout sur des sons 
mélodieux. «On ne table pas sur 
des sets durs, qui sont parfois un 
peu trop <niche>, les artistes qui 
se produiront joueront des mor-
ceaux qui se veulent avant tout 
musicaux comme de la house ou 
de la techno minimale.»

Juste avant les feux
Et pourquoi avoir choisi, le 1er août, 
jour de fête nationale? Un élan 
patriotique vibre-t-il au sein du 
couple? «Non pas forcément, sou-
rit Lucien Meylan. Mais le 1er août, 
c’est un jour un peu particulier. 
C’est un peu comme Nouvel An, ce 
sont des dates où tu te sens un peu 
obligé de faire quelque chose. On a 
donc décidé d’associer ce moment 
festif au côté convivial et chaleu-
reux de notre festival.» 

Au-delà de la musique, les par-
ticipants pourront ainsi se res-
taurer avec le fameux cervelas – 
option végétarienne proposée – et 
se rafraîchir avec bières, vins et 
cocktails régionaux. «Festilac se 
déroule entre 14h et 21h30, de quoi 
laisser suffisamment de temps 
aux festivaliers pour se rendre à la 
plage de Paudex située à quelques 
minutes à pied, souligne Nadia 
Pagotto. Cet endroit dispose d’un 
bon dégagement pour admirer les 
feux d’artifice de Pully.» De quoi 
terminer cette journée en beauté.

Plus d’infos: festilac.ch
«3e édition de Festilac», 
route du lac 6, Paudex. Dès 
18 ans. Billets à acheter en 
ligne. Les ventes sont limi-
tées sur place. Les organi-
sateurs recommandent de 
venir en transports publics.

Scannez pour 
ouvrir le lien 

Alimentarium
Quai Perdonnet 25
PMR : Rue du Léman 1
CH-1800 Vevey
Du mardi au dimanche
Avril à septembre : 10h à 18h
Octobre à mars : 10h à 17h
www.alimentarium.org

VENDREDI 1er AOÛT  
Découvrez l’histoire de la raisinée avec notre invitée, Tania Brasseur.

SAMEDI 2 ET DIMANCHE 3 AOÛT
Préparez en famille de savoureux ramequins au fromage!

Célébrez la Suisse et ses spécialités culinaires! 
Plongez dans notre nouvelle exposition, assistez à une 
conférence-dégustation ou en�lez votre tablier pour un atelier ! 
À l’Alimentarium, vous passerez un moment passionnant 
et gourmand!

Un 1er août aux saveurs de la Suisse

Pub

Littérature

L’écrivain veveysan 
publie avec le 
dessinateur jurassien 
Richard Henry une 
adaptation illustrée  
de son roman «La Reine 
de Coeur», qui  
revisite le mythe  
de Guillaume Tell.

Patrice Genet 
redaction@riviera-chablais.ch

C’est ce que l’on appelle 
mettre dans le mille. À quelques 
jours de la Fête nationale suisse, 
Gaël Grobéty, 42 ans cette année, 
annonce la parution d’une ver-
sion dessinée de son roman «La 
Reine de Coeur», paru en 2019 
aux éditions Cousu Mouche. 

L’histoire, celle d’une jeune 
mendiante et d’un fils de paysan 
que rien ne prédestinait à voir 
leurs existences liées, revisite 
un mythe fondateur de l’histoire 
helvétique. Au centre du récit, 
des scènes qui se sont impri-
mées dans l’imaginaire collectif: 
Guillaume Tell refuse de saluer 
le chapeau du bailli Gessler sur 
la place du village; puis le bailli, 
voulant lui faire payer cet affront, 
défie le solide arbalétrier, s’il veut 
avoir la vie sauve, de viser une 

pomme placée sur la tête de son 
propre fils. 

Des 204 pages du roman origi-
nel, Gaël Grobéty et le dessinateur 
jurassien Richard Henry ont tiré 
un magnifique ouvrage superbe-
ment illustré de 32 pages à desti-
nation du jeune public – pensé en 
premier lieu pour les 6-9 ans, le 
livre touchera aisément les plus 
grands. Et c’est bien des enfants, 
d’ailleurs, que l’aventure de cette 
«Reine de Coeur» illustrée est 
partie. 

«Le roman est surtout des-
tiné à un lectorat adulte et mon 
épouse, Pamela, trouvait dom-
mage que nos enfants, dont les 
deux plus grands ont aujourd’hui 
9 et 7 ans, n’y aient pas accès», 
raconte Gaël Grobéty. En cachette 
de son auteur de mari, elle 
contacte alors Richard Henry, 
dont le travail d’illustration pour 
un roman de fantaisie avait séduit 
le couple. 

Cinq années de travail
Les premiers croquis, reçus de 
sa femme un jour de Noël 2020, 
émeuvent profondément le 
romancier, qui décide d’en faire 
un ouvrage dûment publié. Ce 
seront les éditions PVH, avec les-
quelles collabore de longue date 
Richard Henry. Mais il y avait 
également deux autres raisons: 
la maison neuchâteloise met en 
avant une littérature de l’imagi-
naire labellisée suisse; et, porté 
par son amour des livres «à l’an-
cienne», Gaël Grobéty avait «envie 

d’en faire un bel objet». C’est donc 
chose faite, 4 ans et demi après 
les premières esquisses. 

C’est qu’il a fallu rendre le 
récit accessible à un lectorat plus 
jeune, en adoucir la complexité 
en retrouvant notamment une 
chronologie plus évidente que 
celle du livre originel pour un 
public pas encore aguerri aux cir-
convolutions de l’écriture roma-
nesque. «Tout n’a pas été gommé 
non plus, nous avons sciemment 
conservé une partie de cette com-
plexité narrative, afin de plaire 
aussi à un lectorat plus âgé», 
explique l’écrivain veveysan. 

Courage, amitié et sacrifices
Passé par le spectre de plusieurs 
classes de primaire, le texte a 
été validé par son public cible 
en amont. Il en ressort, selon les 
mots de présentation de l’éditeur, 
«un récit émouvant sur le cou-
rage, l’amitié et les sacrifices» qui 
«captive par son 
mélange de magie 
et de lutte contre 
l’injustice». 

«On est dans 
un monde dont 
on a parfois l’im-
pression qu’il se 
désagrège, entre 
urgence clima-
tique, multiplica-
tion des guerres 
et émergence 
de chefs d’États 
discutables à la 
tête de grandes 

puissances mondiales, enchaîne 
Gaël Grobéty. Si le respect de 
l’autre, l’attention à l’autre, 
étaient davantage présents, les 
choses iraient sans doute mieux. 
Avec ce livre, j’ai notamment 
voulu poser la question de savoir 
jusqu’où l’on peut pousser le don 
de soi pour l’autre.» Le résultat, 
comme le réveil annoncé sur nos 
monts par le soleil, est brillant.   

pvh-editions.com/product/
la-reine-de-coeur 
«La Reine de Coeur», de 
Gaël Grobéty et Richard 
Henry, PVH éditions, 32 
pages.

Pour le 1er Août, Gaël Grobéty vise juste

Scannez pour 
ouvrir le lien 

Gaël Grobéty, nous présente son ouvrage sur les bords du 
Léman, à Vevey: «Je peux d’autant plus facilement m’en-
thousiasmer sur le résultat de ce livre que je n’en suis pas le 
seul auteur…»�  | P. Genet

La fête nationale 
au son de l’électro

À deux pas du lac, le jardin des Paudéziens Nadia Pagotto et Lucien 
Meylan s’apprête à accueillir 300 festivaliers dans une ambiance bu-
colique.�  | Spurring
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Corbeyrier

Après plusieurs années 
sur le fil du rasoir, 
le rendez-vous robaleu 
entrevoit l’édition du 
renouveau en 2027, 
celle de ses 30 ans. 
Quelques forces vives 
supplémentaires 
seraient toutefois les 
bienvenues.

Karim Di Matteo 
kdimatteo@riviera-chablais.ch

D’abord les annulations à 
cause du Covid, puis, en 2024, 
celle du samedi sur décision du 
Canton pour cause de risque de 
violentes intempéries. Le Festi-
val celtique de Corbeyrier aurait 
pu ne jamais s’en remettre. Mais 
c’est mal connaître l’obstination 
et le caractère des Robaleux, qui 
ont tout entrepris pour redresser 
la barre financièrement. 

Avec succès. Aujourd’hui, 
Sandrine Chalet, présidente de 
la manifestation organisée tous 
les deux ans sur le dernier week-
end de juin, est en mesure d’an-
noncer une nouvelle édition en 
2027, celle des 30 ans d’un raout 
démarré en 1997 sous l’appella-
tion «Danse avec le loup».

Sandrine Chalet,  
vous paraissiez  
exsangues l’été dernier 
et vous voilà repartis 
de plus belle. Comment 
est-ce possible ?
– Après l’annulation du samedi 
l’année passée, le déficit était 

effectivement conséquent et 
nous n’étions plus sûrs de rien. 
L’état des lieux lors de notre 
séance du 19 juin a heureuse-
ment confirmé que, d’un point 
de vue financier, nous avions 
pu limiter la casse. 

Mais comment  
avez-vous fait ? 
– En demandant des efforts 
sur certaines factures, en 
faisant appel aux dons, en 
organisant deux événements, 
l’un en décembre, l’autre à 
Monthey en mars, qui ont 
très bien marché.

Dans un communiqué, 
vous dites tout de même 
que le festival renaîtra 
« si les Chablaisiens sont 
motivés ». Qu’entendez-
vous par là ?
– Qu’il nous faut encore du 
monde qui s’investisse pour 
l’organisation. Pas des béné-
voles d’un soir, là-dessus, 
nous sommes sereins, mais 
plutôt des gens désireux de 
s’engager à plus long terme. 
Nous organisons une soirée 
festive de recrutement le 27 
septembre au stand de tir de 
Corbeyrier. Celles et ceux qui 
sont intéressés peuvent aussi 

m’envoyer un mail. 2027 s’an-
nonce comme une super édi-
tion, avec des nouveautés qui 
plus est. 

Lesquelles ?
– Le hangar qui accueille la 
scène principale doit être 
remis aux normes par la 
Commune. Mais s’il sera 
conforme pour un usage 
professionnel, il ne le sera 
plus pour un festival. Donc, 
on réfléchit. L’idée actuelle 
serait de déplacer la scène en 
open-air, d’en faire une scène 
à la Woodstock, dans le pré 
en dessous. La Tanière aussi, 
la scène des groupes en deve-
nir, pourrait elle aussi bouger 
et devenir le coin familial. 
Notre équipe Culture prévoit 
de reconduire le thème du 
Phoenix pour ses activités. Il 
s’agira en quelque sorte du 
mantra de l’entier du festival, 
pour renaître de nos cendres!

Plus d’infos: 
festival-corbeyrier.ch

Scannez pour 
ouvrir le lien 

Le Festival celtique est prêt 
à « renaître de ses cendres »

Sandrine Chalet, 
présidente du 
Festival celtique. 
 | DR

Corseaux

Carnets, carterie et œuvres délicates sur 
papier: «My Blueberry Note» égraine ses 
créations. Derrière ce pseudonyme se cache 
la dessinatrice Manon Richard. 

Noémie Desarzens� ndesarzens@riviera-chablais.ch

Un trait aérien. Des 
oiseaux aux couleurs 
de la rosée, nichés dans 
une nature luxuriante. 
Cette grâce éthérée 
prend vie sous les traits 
de pinceau de Manon 
Richard. Une lumière 

diffuse de fin de journée nacre 
ses tubes de gouache acrylique, 
une atmosphère sereine, propice 
à la contemplation et à l’évasion.

Notre œil est soudain attiré 
par des livres d’art sur les minia-
tures indiennes, rangés à por-
tée de main. «Je collectionne ces 

ouvrages depuis 10 ans déjà, mais 
ce n’est que récemment que je me 
suis autorisée à explorer cet héri-
tage. Ces œuvres sont mon inspi-
ration première», souffle-t-elle. 

Richesse du chromatisme, 
naturalisme poétique et amour 
de la flore comme de la faune: 
la trentenaire explore ces spé-
cificités de l’art de la minia-
ture indienne en y infusant ses 
propres mondes imaginaires. 

Renouer avec  
sa propre culture
Si elle tient peut-être sa veine 
créative de sa grand-maman 
maternelle, Jeanne Musale, qui 
a d’ailleurs exposé ses peintures 
et gravures dans la région, elle 

explore aujourd’hui la tra-
dition picturale héritée de 
son grand-papa. Originaire 
du Gujarat, état le plus à 
l’ouest de l’Inde, Madhu-
kar Babadji Musale a posé 
ses valises en Suisse pour 
ses études pour ne plus 
jamais la quitter. «Il est 
malheureusement mort 
quelques années avant 
ma naissance, mais sa 
présence et ces racines 
culturelles m’ont toujours 
accompagnée.»

Réalisées au moyen 
de pinceaux extrême-
ment fins et de précieux 
pigments sur papier, ces 
œuvres sont d’une grande 
richesse picturale. Depuis 
deux ans, elle apprivoise 
cette tradition. 

Un parcours d’autodi-
dacte, jalonné de patience et de 
persévérance. «Je n’ai trouvé que 
très peu d’informations sur Inter-
net, alors que c’est un art ances-
tral. Par chance, j’ai trouvé des 
cours en ligne par le biais de la 
<The King’s Foundation School of 
Traditional Arts> de Londres, ce 
qui m’a permis de consolider ma 
pratique.»

Peintures vivantes
Son trait délicat s’est aiguisé au 
fil de ses recherches graphiques. 
Parallèlement à ses études en gra-
phisme, elle a appris le «motion 
design» en autodidacte. «J’ai tra-
vaillé pendant près de 15 ans en 
tant qu’animatrice graphique 
dans les domaines de la produc-
tion de films d’animation et de la 
publicité.»

Un milieu «exigeant en termes 
de productivité et de créativité». 
Un rythme de travail intense qui a 
fini par drainer toute son énergie. 

«J’ai fait un burn-out. Les coups 
durs m’ont poussée à replonger 
dans le fait-main, comme une 
forme de thérapie. Au début c’était 
difficile, car je devais réapprendre 
à prendre le temps. J’y ai finale-
ment pris goût et c’est devenu une 
forme de méditation.»

En phase de guérison, Manon 
Richard infuse ses créations 
actuelles par sa recherche d’équi-
libre. «Avec mes peintures et mes 
illustrations digitales, je souhaite 
partager un moment de calme et 
d’introspection.»

Plus d’infos: L’univers de la 
dessinatrice peut être 
découvert ici:  
manonrichard.com 
 
 
 
 Scannez pour 

ouvrir le lien 

Se reconstruire 
à coup de 
pinceaux

De son trait délicat, Manon Richard peint 
des univers imaginaires �  | N. Desarzens

Ses oeuvres puisent dans l’héritage pictu-
ral indien. �  | M. Richard

L’artiste travaille sur du papier tradition-
nel coloré venu d’Inde. �  | M. Richard
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Vaud, Suisse

Nous avons  
un coup de cœur  
pour la région.
Chaque jour, Nestlé soutient 
les organisations locales qui œuvrent 
pour le bien de la communauté. EN SAVOIR PLUS

www.nestle.ch



L’horoscope de la semainede la semaine par  Mclinpar  Mclin

Cancer
22 juin – 22 juillet

Scorpion
24 octobre – 22 novembre

Poissons
20 février – 20 mars

Bélier
21 mars – 19 avril

Lion
23 juillet – 22 août

Vierge
23 août – 22 septembre

Sagittaire
23 novembre – 22 décembre

Verseau
21 janvier – 19 février

Capricorne
23 décembre – 20 janvier

Taureau
20 avril – 20 mai

Balance
23 septembre – 23 octobre

Gémeaux
21 mai – 21 juin

Numéros d’urgence  
et services

Médecins de garde  
(centrale tél.) :  
24/24h, 0848 133 133 

Urgences vitales adultes  
et enfants :  
24/24h, 144

Urgences non–vitales 
adultes et enfants : 
0848 133 133 

Urgences dentaires : 
24/24h, 0848 133 133 

Urgences pédiatrie :  
24/24h, 0848 133 133  

Urgences psychiatriques :  
24/24h, 0848 133 133 

Urgences gynécologiques  
et obstétricales :   
021 314 34 10 

Urgences vétérinaires 
EVC Aigle : 058 122 22 22

Empoisonnement/
Toxique : 24/24h, 145

Police : 24/24h, 117 

Urgences internatio-
nales : 24/24h, 112

La pharmacie de garde 
la plus proche de chez 
vous :  
0848 133 133

Addiction suisse : 
lu–me–je, 9h–12h,  
0800 105 105 

Alcooliques anonymes :  
079 276 73 32 

FRAGILE Suisse :  
0800 256 256 

Vous aurez la sensation 
que votre vie est devenue 
un cauchemar. Confusion, 
tracas, instabilité. C’est 
juste une mauvaise période, 
relativisez!

Un changement va s’annon-
cer, un virage s’amorcer. Un 
coup de pouce de la provi-
dence pour vous encourager 
à transformer votre destin.

Croyez en vos talents, ils 
valent la peine que vous les 
cultiviez et les exploitiez. 
Forcez le destin, renversez 
la situation, vous serez à 
coup sûr récompensé.e.

Les situations, ainsi que les 
relations seront perturbées. 
Des rapports de force seront 
à craindre. Ne campez pas sur 
vos positions, gare aux sus-
ceptibilités et aux rancunes.

Vous devrez apprendre à 
composer avec le temps ces 
prochains jours. S’adapter, 
freiner ou précipiter vos 
actions. Pliez-vous à lui en 
forçant le destin.

Vous aurez le goût de 
croire à la vie et en vous 
surtout. Cette semaine sera 
agrémentée d’événements 
plaisants, de rencontres 
aimables et d’environnements 
accueillants.

Vous aurez l’impression 
de buter contre l’incom-
préhension. Les échanges 
avec l’extérieur s’annoncent 
difficiles. Votre solitude sera 
pesante.

Votre position sera consolidée 
et officialisera une situation. 
Vous développerez des pro-
jets qui s’installeront dans la 
durée, une base sur laquelle 
vous pourrez vous appuyer.

Le vent s’apprête à tourner, 
sans savoir dans quel sens. Il 
suffirait d’un grain de sable 
pour que votre équilibre 
devienne instable, ne consi-
dérez rien comme acquis!

Les expériences vécues par 
le passé vous permettront 
d’agir avec discernement au 
présent pour vous projeter 
dans l’avenir l’esprit rassuré.

Cette semaine vous 
trouverez les ressources 
nécessaires pour mener à 
bien vos projets. Le travail 
d’équipe sera le meilleur des 
alliés.

Votre charisme sera 
renforcé; mixé avec la 
séduction et la conviction 
de gagner en confiance, les 
astres vont vous apporter de 
la bienveillance.

Mots croisésMots croisés
HORIZONTALEMENT
1. Etablir un rapport de dépendance. 2. Sujet personnel. 
Insecte annelé de jaune et de noir. 3. Diminuer son tour de 
taille. Rayons solaires. 4. Fabrique métallurgique. 5. Pelle 
utilisée pour vider l’eau d’une embarcation. Affiche de 
l’audace. 6. Lame fibrocartilagineuse du genou. 7. Accessoire 
du boucher. Détériorer progressivement. 8. Réduction de 
sodium. Personnification de l’Amour. 9. Sens de l’esthétisme. 
Soumis à une traction. 10. Mélodie vocale ou instrumentale. 
Il assure la liaison. 11. Il peut renfermer un solitaire. Mal 
accueilli. 12. Il n’est pas seul dans sa cellule. 13. Pourvu 
des qualités nécessaires. Prince musulman.

VERTICALEMENT
1. Dérangement de meubles. 2. Fait son effet. Récompense 
du cinéma français. Compte-courant postal. 3. Ils étaient 
flingueurs pour Georges Lautner. Jeu de cartes. 4. Reproduite 
d’après un modèle. Trace du temps sur la peau du visage. 
5. A l’aise avec leur corps. Pièce importante aux échecs. 
6. Il dirige sa paroisse. Pourcentage déterminé. Instrument 
d’architecte. 7. Cela interpelle. Légère odeur de brûlé. Marque 
d’hésitation. 8. Au bout du rouleau. Créé un ensemble.  
9. Apparue sans défaut. Professeur d’art oratoire de 
l’Antiquité.

VERTICALEMENT
 
 1. Dérangement de meubles. 2. Fait son effet. Récompense du cinéma 
français. Compte-courant postal. 3. Ils étaient flingueurs pour Georges 
Lautner. Jeu de cartes. 4. Reproduite d’après un modèle. Trace du temps sur 
la peau du visage. 5. A l’aise avec leur corps. Pièce importante aux échecs. 
6. Il dirige sa paroisse. Pourcentage déterminé. Instrument d’architecte. 
7. Cela interpelle. Légère odeur de brûlé. Marque d’hésitation. 8. Au bout 
du rouleau. Créé un ensemble. 9. Apparue sans défaut. Professeur d’art 
oratoire de l’Antiquité. 

HORIZONTALEMENT
 
 1. Etablir un rapport de dépendance. 2. Sujet personnel. Insecte annelé de 
jaune et de noir. 3. Diminuer son tour de taille. Rayons solaires. 4. Fabrique 
métallurgique. 5. Pelle utilisée pour vider l’eau d’une embarcation. Affiche 
de l’audace. 6. Lame fibrocartilagineuse du genou. 7. Accessoire du bou-
cher. Détériorer progressivement. 8. Réduction de sodium. Personnification 
de l’Amour. 9. Sens de l’esthétisme. Soumis à une traction. 10. Mélodie 
vocale ou instrumentale. Il assure la liaison. 11. Il peut renfermer un solitaire. 
Mal accueilli. 12. Il n’est pas seul dans sa cellule. 13. Pourvu des qualités 
nécessaires. Prince musulman. 
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Difficile

udokuS
Une grille se compose de 81 cases regroupées en 9 blocs de 9
cases. Le joueur doit compléter la grille avec des chiffres allant
de 1 à 9. Chaque chiffre ne peut être utilisé qu’une seule fois

dans chaque ligne, dans chaque colonne et dans chaque bloc.
Voilà bien la difficulté et tout l’intérêt de ce jeu de logique qui

n’est en aucun cas mathématique !

Solution :
Difficile

Difficile

Mots fléchésMots fléchés
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BIG BAZAR : FORGERON - QUERELLE - RAMONEUR.

FORGERON - QUERELLE - RAMONEUR.

BIG BAZAR
Reconstituez trois mots de huit lettres sachant que les lettres doivent se toucher et qu’el-
les ne peuvent être utilisées qu’une seule fois pour un même mot.

0240

Reconstituez trois 
mots de huit lettres 
sachant que les lettres 
doivent se toucher  
et qu’elles ne peuvent 
être utilisées qu’une 
seule fois pour  
un même mot.

VERTICALEMENT
 
 1. Dérangement de meubles. 2. Fait son effet. Récompense du cinéma 
français. Compte-courant postal. 3. Ils étaient flingueurs pour Georges 
Lautner. Jeu de cartes. 4. Reproduite d’après un modèle. Trace du temps sur 
la peau du visage. 5. A l’aise avec leur corps. Pièce importante aux échecs. 
6. Il dirige sa paroisse. Pourcentage déterminé. Instrument d’architecte. 
7. Cela interpelle. Légère odeur de brûlé. Marque d’hésitation. 8. Au bout 
du rouleau. Créé un ensemble. 9. Apparue sans défaut. Professeur d’art 
oratoire de l’Antiquité. 

HORIZONTALEMENT
 
 1. Etablir un rapport de dépendance. 2. Sujet personnel. Insecte annelé de 
jaune et de noir. 3. Diminuer son tour de taille. Rayons solaires. 4. Fabrique 
métallurgique. 5. Pelle utilisée pour vider l’eau d’une embarcation. Affiche 
de l’audace. 6. Lame fibrocartilagineuse du genou. 7. Accessoire du bou-
cher. Détériorer progressivement. 8. Réduction de sodium. Personnification 
de l’Amour. 9. Sens de l’esthétisme. Soumis à une traction. 10. Mélodie 
vocale ou instrumentale. Il assure la liaison. 11. Il peut renfermer un solitaire. 
Mal accueilli. 12. Il n’est pas seul dans sa cellule. 13. Pourvu des qualités 
nécessaires. Prince musulman. 
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Difficile

udoku SUne grille se compose de 81 cases regroupées en 9 blocs de 9
cases. Le joueur doit compléter la grille avec des chiffres allant
de 1 à 9. Chaque chiffre ne peut être utilisé qu’une seule fois

dans chaque ligne, dans chaque colonne et dans chaque bloc.
Voilà bien la difficulté et tout l’intérêt de ce jeu de logique qui

n’est en aucun cas mathématique !

Solution :
Difficile

FACILEDIFFICILE

Au sujet de l’article :  
Un projet immobilier «modèle réduit»  
aux Grands-Prés (28.05.25)

La parcelle des Grands-Prés est inconstructible

L’article «Un projet immobilier «modèle réduit» aux 
Grands-Prés» a suscité une indignation vive chez de 
nombreux Montreusien.ne.s. Le sujet est peut-être 
trop sensible pour un titre aussi maladroitement af-
firmatif. Il convient donc de rappeler que suite à l’ini-
tiative populaire votée le 18 juin 2023 par près de 
72% de la population montreusienne, la parcelle des 
Grands-Prés est inconstructible. Affirmer qu’il pour-
rait en être autrement revient à fouler aux pieds la 
volonté populaire. Libre à chacun d’imaginer ce qu’il 
veut, mais une construction sur cette parcelle serait 
contraire au droit constitutionnel suisse, vaudois et à 
la loi sur les communes. Et on ne s’arrange pas avec 
la démocratie au gré de ses humeurs. Si la volonté 
est d’améliorer la situation en termes de logements, 
des solutions existent. Parmi elles, la lutte contre les 
lits froids et les lits vides, un thème récurrent notam-
ment à Montreux.

Au terme des procédures encore en cours, les 
Grands-Prés seront un parc dédié au public et à la 
promotion de la biodiversité. Et il n’est absolument 
pas question d’un projet, fût-il de moindre ampleur, 
sorti du chapeau d’un promoteur. Aussi, que cha-
cun se rassure, il en va du projet «modèle réduit» 
de M. Marz comme du reste: ce n’est pas la taille qui 
compte!

Marianne Lipari, Présidente de l’Association  
pour la Sauvegarde des Grands-Prés (ASGP)

Courrier des lecteurs

Adressez-nous votre courrier: 
courriers@riviera-chablais.ch ou par poste : 
Journal Riviera Chablais, Ch. du Verger 10, 1800 Vevey
Les courriers font 1750 signes maximum (espaces compris 
et titre) et doivent concerner l’un des sujets abordés par un 
article de la rédaction. Cette dernière se réserve le droit de 
ne pas passer un courrier si cette condition n’est pas res-
pectée, tout comme en cas de propos injurieux, impolis ou 
diffamatoires. 
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Fiat Grande Panda 
Hybrid

Fiat Grande Panda 
Électrique

DÈS CHF 18'990.-
HYBRIDE OU ÉLECTRIQUE 

Fiat Grande Panda POP 100 ch, 5.1 L/100 km*, 117 g CO2/km*, cat. D*, prix catalogue 
CHF 18'990.–. Modèle illustré: Fiat Grande Panda Électrique La Prima 113 ch, 
18.5 kWh/100  km, 0 g CO2 /km, cat. C, avec options, CHF 29'190.–. Valable jusqu’à 
nouvel ordre. Tous les montants sont indiqués TVA incluse. Prix de vente conseillés. 
Sous réserve de modifications de prix. Les valeurs énergétiques exprimées respectent 
les normes WLTP. *Toutes les valeurs concernant la consommation, les émissions de 
CO2, la catégorie d’efficience énergétique et l’équivalent en essence sont provisoires. 
La procédure d’homologation est encore en cours en Suisse.

GRANDE PANDA
LIFE IS PANDASTIC

Garage Alizé SA
Z.A. Entre deux Fossaux 5 | 1868 Collombey | 024 473 74 64 | www.garage-alize.ch

Garage Mistral Martigny SA 
Route du Simplon 43 | 1920 Martigny | 027 721 60 80 | www.garage-mistral.ch
Y & E Chevalley Automobiles S.A. 
Route Industrielle 21 | 1806 St-Légier | 021 943 10 17 | www.chevalley-autos.ch


